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Summary: "Le soleil pointait Â l'horizon, la nuit allait bientÂ't 
disparaÂ®tre . Et ils restaient 1Â , leurs doigts entrelacÂ©s dans une 
promesse sous entendue qu'eux seuls comprenaient." Que faire lorsque 
l'objet de vos insomnies et des vos cauchemars depuis des mois 
dÂ©barque dans votre vie? UA 


1 . Prologue 

**Bon je me lance un peu au hasard Â la publication de l'un de mes 
textes, considÂ©rez celui-ci comme un OS pour l'instant, je ne sais 
pas vraiment si je ferais une suite ou non. Je verrais si 
l'inspiration me vient. ** 

**C'est trÂ"s court, je l'ai Â©crit pendant une insomnie et un peu 
modifiÂ© par la suite.** 

** N'hÂ©sitez pas Â me donner votre avis Â§a me fera trÂ”s plaisir ! 
* * 


* * 


* 


><p>Lorsqu ' elle se laissa glisser contre le mur extÂ©rieur, 
au bord des lÂ”vres, frÂ©missante et le souffle court, elle 
demanda comment elle avait pu se laisser embarquer dans une 
situation . <p> 
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Elle compta comme toujours. 

4. .5. .6. .7. . 


Inspirant et expirant lentement. 


8 . . 9. . 10 . 



Tentant tant bien que mal de rÂ©primer sa nausÂOe, signe annonciateur 
d'une de ses crises. 

Quand est ce que cela avait dÂOrapÂ© ? A quel moment avait-elle 
franchit le point de non retour ? 

L'air frais de la nuit lui arracha un frisson. Le regard un peu 
hagard, elle fixait les innombrables sources de lumiÂ"res qui 
formaient dans ses yeux une sorte d'aquarelle, un mÂ©lange de 
couleurs, et de points lumineux. C'Â©tait beau. La situation minable 
dans laquelle elle Â©tait contrastait avec ce tableau. 

Elle regagna son calme au bout d'un moment et sortit un paquet de 
cigarette de la poche de sa veste, et alluma l'une des tiges de 
tabac. Le bout incandescent sembla retenir toute son 
attention . 

_Comment tout cela a-t-il pu arriver ?_ 

Ses pensÂ©es dÂ©rivaient lentement, tandis qu'elle exhalait la fumÂ©e 
par le nez . 

Il y eu un bruit, puis une voix, elle sursauta. 

Â« - Qu'est ce que tu fous comme Â§a toute seule ? Â» Sa voix 
traÂ®nante habituelle Â©tait ponctuÂ©e d'une lÂ©gÂ”re d ' inquiÂ©tude, 
mais il ne laissa rien paraÂ®tre sur son visage. 

_Comme d'habitude_, railla-t-elle intÂ©rieurement . 

Â« - Je.., commenÂ§a-t-elle, je voulais prendre un peu l'air, 
dÂ©clara-t-elle d'une voix qui se voulait forte et assurÂ©e. 

Il ne la croyait pas. Elle pu presque l'entendre rouler des yeux. 

- A d'autres pitiÂ©, rÂ©pondit-il d'un ton las. 

Ils se fixÂ”rent pendant un long moment. Il la regarda froidement. La 
dÂ©tailla. Elle frÂ©mit. Puis elle baissa les yeux et tentant de 
reprendre une contenance, elle se concentra de nouveau sur le bokeh 
que lui offrait la lumiÂ"re dans la nuit Londonienne et tira de 
nouveau sur sa cigarette. 

- Comment en est-on arrivÂ© 1Â ? LanÂ§a-t-elle sans vraiment 
attendre de rÂ©ponse. 

Il se rapprocha d'elle, se laissant glisser Â cÂ'tÂ© contre le mur 
du bar oÂ 1 ils Â©taient tous quelques minutes plus tÂ't, il lui pris 
sa cigarette sans qu'elle ne proteste. 

- Je ne sais pas, lÂCcha le jeune homme d'un ton un peu amer. Comme 
si cela lui coÂ»tait d'avouer que lui aussi Â©tait perdu. Je ne sais 
mÂ a me pas quand tout Â§a a vraiment commencÂ©, ajouta-t-il. Â» 

Elle le savait, elle. Elle savait quand tout avait dÂ©butÂ©, cette 
relation destructrice, entre haine et fascination. PonctuÂ©e d'un peu 
d'amour peut Â a tre. Mais il y avait ce poison qui coulait dans leurs 
veines, ces maux qu'ils s'infligeaient l'un l'autre. 



Il attrapa sa main et serra ses doigts dans sa paume. D'abord 
surprise elle lui rendit l'ÂOtreinte. Cette Â©treinte qui parlait 
pour eux, qui hurlait mille mots qu'ils n'avaient osÂ© se dire Â 
voix basse depuis des mois que cela durait. 

Le soleil pointait Â l'horizon, la nuit allait bientÂ't 
disparaÂ®tre . Et ils restaient 1Â , leurs doigts entrelacÂ©s dans une 
promesse sous entendue qu'eux seuls comprenaient. 


2 . Chapitre I 

**Bon et bien finalement on dirait que c'est le dÂ©but d'une 

histoire, je ne sais pas oÂ 1 Â§a va aboutir mais nous verrons bien ! 

* * 

**Merci Â mes deux correctrices Clara et Marie pour leurs avis et 
leurs conseils !** 

** J' attend vos avis dans les reviews . (:** 

_* *Disclaimer : Evidemment tous les personnages appartiennent Â JKR, 
sauf d'Â©ventuels persos de ma crÂ©ation mais pour l'instant il n'y 
en a pas ahah. **_ 

~k ~k ~k 

><p>Elle baissa les yeux sur sa montre. <p> 

8H07 . 

Sept minutes de retard. Elle releva les yeux, regardant la foule 
autour d'elle. Le mÂ©tro londonien Â©tait bondÂ©. Inconsciemment elle 
dÂ©taillait les autres passagers, ses ongles cliquetant sur la barre 
mÂ©tallique Â laquelle elle se tenait, traduisant un mÂ©lange de 
frustration et d ' Â©nervement . 

Elle s'Â©tait rÂ©veillÂ©e en retard, comme presque tous les jours 
depuis quelques mois. Cela ne lui ressemblait pas. 

Pour dire vrai, elle ne se reconnaissait plus. 

Hermione avait pour ainsi dire toujours Â©tÂ© une personne 
organisÂ©e, ponctuelle. Un bourreau de travail qui n'Â©tait bien que 
dans ses bouquins. 

En se regardant 1Â , ses cheveux Â peine dÂ©mÂ a lÂ©s, _Â©tait-ils 
vraiment possible de les dÂ©mÂ a l_ er ?_ 

Les cernes qui creusaient ses yeux noisettes, vestiges de ses 
insomnies rÂ©currentes, et sa lÂ”vre infÂ©rieure complÂ"tement 
dÂ©chiquetÂ©e par le tic nerveux dont elle souffrait depuis toujours. 
Ses joues s'Â©taient drÂ'lement creusÂ©es derniÂ”rement , ce qui 
n’Â©tait pas si Â©tonnant quand on voyait que la jeune femme peinait 
Â avaler un repas digne de ce nom. 

Un frisson lui parcouru l’Â©chine. 

Elle se demanda sÂ©rieusement oÂ 1 Â©tait passÂ©e l'ancienne 
Hermione . 



Le mÂ©tro s'arrÂ a ta enfin Â sa station. Nouveau coup d'Â"il vers sa 
montre . 

8H12 . 

_Merde. _ 

Elle sortit en trombe, bousculant et lanÂ§ant des excuses confuses Â 
la volÂ©e. Elle grimpa les marches Â toute allure et dÂ©boucha sur 
la rue. Bien qu'il fut tÂ't, un nombre impressionnant de personnes 
parcouraient dÂ©jÂ les trottoirs. Des hommes en costumes, trimbalant 
leur attachÂ©-case . Des femmes en tailleur qui se pressant sur leur 
hauts-talons. Des jeunes et des moins jeunes qui sillonnant les rues 
pour se rendre au travail. 

Hermione rajusta son sac sur son Â©paule et traversa la rue en 
courant presque. Elle prit Â droite, Â©vitant de justesse un 
cycliste qui lui balanÂ§a une insulte qu'elle ignora. Continuant sa 
route elle arriva enfin Â destination. 

8H20 . 

Elle pÂ©nÂ©tra dans la bouquinerie dans laquelle elle travaillait 
entre ses heures de cours pour payer son petit appartement. Comme 
beaucoup d ' Â©tudiant s . 

La clochette de la porte attira l'attention de la propriÂ©taire des 
lieux, Minerva McGonagall. Une femme douce mais trÂ“s Â©nergique 
malgrÂ© son ÂCge. 

_Quel ÂCge pouvait-elle bien avoir ?_ Se demandait sans cesse 
Hermione . 

Les yeux clairs de la femme se levÂ”rent vers elle. 

Â« - Je suis dÂ©solÂ©e de mon retard Mrs McGonagall.. Â», 
haleta-t-elle en essayant de reprendre son souffle. 

La propriÂ©taire baissa les yeux sur une jolie montre en argent, et 
eu un lÂ©ger sourire. 

Â« - Ce n'est rien ma petite Hermione Â» dit-elle en dÂ©signant le 
magasin, Â« nous n'avons pas foule ce matin. Et s'il vous plaÂOt 
appelez moi Minerva ! Â» Son sourire s'accentua. Puis elle baissa de 
nouveau les yeux sur les papiers dont elle s ' occupait avant 
1 ' arrivÂ©e de 1 ' Â©tudiante . 

Hermione parcourut la bouquinerie du regard. Non, il n'y avait pas 
grand monde, il n'y avait mÂ a me personne. Elle alla poser son sac 
dans la petite piÂ”ce qui servait de bureau et de salle de repos, et 
mit en marche la machine Â cafÂ©. Machinalement elle sortit deux 
tasses, et dÂ©posa un sucre dans la sienne. Une fois le cafÂ© chaud 
elle apporta la tasse Â sa patronne qui la remercia, et porta la 
sienne Â ses lÂ”vres. 

Hermione aimait cette endroit. 

_Quoi de plus clichÂ© ?_ Se disait-elle souvent. 



Un job dans une bouquinerie pour une mordue de lecture et de calme. 
Elle avait eu de la chance de trouver ce travail, et Mrs McGonagall 
Â©tait une perle rare en matiÂ”re de gentillesse. 

>La jeune fille laissa son regard divaguer sur les À©tagÂ”res. Elles 
croulaient littÂ©ralement sous les livres. La premiÂ''re fois qu'elle 
Â©tait entrÂ©e, elle avait eu l'impression qu'une vague d'ouvrages, 
de toutes tailles et de toutes Â©poques, l'avait submergÂ©. A droite, 
Â gauche, il y avait des livres jusqu'au plafond, et des piles 
s'entassaient au sol tant il y en avait. <p> 

La lumiÂ”re douce de l'endroit, la moquette verte au sol, ainsi que 
l'odeur de cafÂ© mÂ©langÂ©e Â celle des vieux livres. Un paradis 
pour Hermione. 

Une fois qu'elle eut terminÂ© son cafÂ©, elle alla poser sa tasse 
dans leur semblant de salle de repos, puis dÂ©cida de s'atteler Â 
trier les livres. De nouveaux arrivages avaient forcÂ© Hermione Â 
mettre des livres dans une piÂ"ce qui servait de rÂ©serve. Elle 
commenÂ§a donc Â ranger les nombreux ouvrages la mine un peu 
sombre . 

Vers 12H30, Mrs McGonagall releva les yeux de ce qui semblait Â a tre 
ses comptes, un pli soucieux creusait son front. Ses yeux se 
dirigÂ”rent vers l'Â©tudiante qui Â©tait assise dans une allÂ©e et 
s'Â©vertuait depuis le matin Â ranger le capharnaÂÜm qui s'Â©talait 
dans la boutique depuis des annÂ©es. 

Â« - Mon petit, faites donc une pause, je pense que vous en avez bien 
besoin. Â» lui lanÂ§a-t-elle gentiment. 

La concernÀ©e releva les yeux de sa tache, puis se releva toute 
entiÂ”re, son dos Â©tait endolori Â cause de la posture qu'elle 
avait eu durant tout ce temps. Elle offrit Â la femme un sourire 
qu'elle aurait aimÂ© sincÂ"re. Mais c'est dernier temps sourire 
Â©tait difficile, mÂ a me pour Hermione qui avait toujours Â©tÂ© une 
personne assez joviale et affable. 

Minerva la regarda d'un air inquiet. 

Â« - Y a-t-il quelque chose qui vous tracasse Hermione ? Je vois bien 
que depuis quelques temps vous semblez bien lasse, alors 
qu ' auparavant je vous accueillais toujours la mine rÂ©jouie. 

Â» 

Hermione accusa le coup. Elle avait mauvaise mine elle le savait, 
mais elle faisait tout son possible pour ne pas inquiÂ©ter ses 
proches . 

Â« - Non.. Je suis un peu fatiguÂ©e ces derniers temps avec les 
cours, mais je vais me reprendre, et puis les vacances approchent, je 
vais pouvoir faire une pause ! Â» A cette pensÂ©e elle sourit d'elle 
mÂ a me . 

Elle Â©tait en deuxiÂ”me annÂ©e d'Â©tude pour devenir journaliste, 
non pas que ses cours 1 ' agaÂ§aient , mais elle avait cruellement 
besoin de changer d'air. Et les vacances d'avril approchaient. Elle 
n'avait rien de prÂ©vu mais elle savait au fond d'elle comment Â§a 
allait se passer. 

Â« - Si vous avez besoin de vous reposer n'hÂ©sitez pas Â me le dire 



! Je vous donnerai un jour de congÂ© ou deux, vous savez ces derniers 
temps il n'y a pas foule donc je peux travailler en effectif rÂ©duit 
Â» ria-t-elle 

Hermione s'imagina chez elle Â se reposer avec un bon livre et une 
tasse de thÂ© ou de chocolat chaud. Elle frissonna. 

Â« - Non, ne vous inquiÂ©tez pas, Â§a ne me dÂ©range pas, j'aime bien 
Â a tre ici, c'est presque aussi reposant que d'Â a tre chez moi Â» 
dit-elle finalement en essayant de sourire. 

Elle alla s'asseoir dans un fauteuil dans la salle de repos et prit 
le sandwich qu'elle s'Â©tait prÂ©parÂ©. Elle manquait 
dÂ©sespÂ©rÂ©ment d'appÂ©tit. Elle pensa Â ce qu'avait dit Minerva. 
Elle savait qu'elle avait besoin de repos, mais elle n'en prenait 
pas. La perspective de rester seule dans son minable petit 
appartement lui donnait la nausÂ©e. La propriÂ©taire n'Â©tait pas de 
grande conversation en gÂ©nÂ©ral mais sa simple prÂ©sence englobait 
Hermione de bien Â a tre. Son calme et sa gentillesse lui faisaient 
oublier les _vrais problÂ"mes ._ Elle abandonna le reste de son 
sandwich et retourna travailler. 

Sur les coups de 17H00, Minerva congÂ©dia la jeune femme. Hermione se 
rappela que c'Â©tait vendredi et qu'elle ne verrait pas sa patronne 
avant le mercredi suivant, elle lui souhaita un bon week-end en s'en 
alla . 

Une fois qu'elle fut sortie de la bouquinerie, elle abandonna 
totalement le semblant de masque souriant qu'elle s'Â©tait faÂ§onnÂ© 
durant la journÂ©e. Bien qu'elle ne soit pas particuliÂ"rement 
attentive Â l'image qu'elle renvoyait, la remarque de Minerva lui 
causa plus de tracas qu'elle ne voulu bien l'admettre. Elle 
dÂ©testait que les gens la prennent en pitiÂ© ou s ' inquiÂ"te pour 
elle. Hermione refusait de maniÂ”re globale l'aide qu'on lui 
proposait si elle estimait qu'elle n'en avait pas besoin. 

_Je ne suis pas faible ! _Se hurlait-elle intÂ©rieurement . 

Elle marchait sur les trottoirs gris, qui s'accordaient au ciel. Bien 
que les beaux jours reviennent peu Â peu, Londres Â©tait, de toute 
Â©vidence, une ville capricieuse pour ce qui Â©tait du climat. 
Lorsqu'elle croisa la troisiÂ”me bouche de mÂ©tro, Hermione se rendit 
Â l'Â©vidence, son corps et son esprit, au-delÂ des limites de sa 
conscience, rejetaient 1 ' idÂ©e mÂ a me de rentrer chez elle. Elle 
Â©tait pourtant extÂ©nuÂ©e . 

Luttant contre elle mÂ a me, elle descendit Â la station suivante et 
patienta quelques minutes avant qu'un mÂ©tro n'arrive. C'Â©tait 
l'heure de pointe et elle se retrouva serrÂ©e comme jamais dans le 
tube. S'accrochant tant bien que mal jusqu 'Â sa station, elle 
rÂ©primait une envie de vomir rÂ©sultant des diverses odeurs qui 
avaient envahi le wagon. MÂ©lange de parfums musquÂ©s et d'odeurs 
lourdes de transpiration. Elle suffoquait. 

Son salut vint sous la forme du nom de son arrÂ a t. Elle n'en pouvait 
plus. Pantelante et transpirante, elle s'extirpa de la foule 
oppressante et couru presque jusqu 'Â la rue pour 
respirer . 


18H03 



Elle poussa la porte de son appartement, et sans plus de cÂ©rÂ©monie 
elle s'affala sur son canapÂ©. AprÂ”s un soupir de contentement, elle 
retira ses chaussures en ne s'aidant que de ses pieds. Elle 
s'assoupit bien malgrÂ© elle. 

Un rÂ a ve ponctuÂ© d'Â a tres Â©tranges, de fumÂ©es multicolores et de 
senteurs particuliÂ”res sembla la retenir prisonniÂ"re durant des 
heures . 

Finalement quand elle se redressa dans un sursaut, inspirant et 
expirant comme si l'air lui avait Â©tÂ© supprimÂ© durant de longues 
minutes, elle remarqua qu'il n'Â©tait pas si tard. L'horloge en face 
d'elle affichait 20H59. Mais aussitÂ't ce constat fait, elle sentit 
une boule caractÂ©rist ique naÂ®tre dans sa gorge et l'enserrer comme 
un Â©tau. Le jour avait presque entiÂ”rement disparu au dehors et 
elle crut qu'elle allait vomir. La nausÂ©e et l'angoisse formaient en 
elle un duo de choc qui la fit plier en deux. A deux doigts de rendre 
le contenu de son estomac, Hermione fit un effort surhumain pour se 
relever et elle aller prendre l'air. Elle sortit sur le minuscule 
balcon dont disposait son appartement, petit lui aussi, mais ses 
finances ne lui permettaient pas le grand luxe. 

L'air frais et un lÂ©ger vent vinrent bercer son indomptable 
chevelure, tout en lui apportant un rÂ©confort nÂ©cessaire pour 
qu'elle reprenne ses esprits. Laissant la porte vitrÂ©e ouverte, elle 
alla chercher une cigarette. CÂ©tait son rituel : aprÂ”s ses crises 
d'angoisse elle fumait pour se dÂ©tendre parfaitement. Elle l'alluma, 
elle la premiÂ”re bouffÂ©e fut tout le courage qui lui manquait pour 
affronter la nuit. 

Cela faisait des mois qu'elle ne dormait plus. Chaque fois qu'elle 
s'endormait elle cauchemardait . Toujours le mÂ a me rÂ a ve, il y avait 
ce jeune homme au visage qu'elle pouvait sans cesse dÂ©tailler, dont 
les traits Â©taient trÂ"s prÂ©cis pour un rÂ a ve, Â tel point qu'elle 
aurait pu le reconnaÀ®tre si elle l'avait croisÂ© dans la rue. Il 
ressemblait Â un ange au dÂ©but, des cheveux blonds, des yeux gris 
nuancÂ©s de bleu, il Â©tait beau. Mais au fil du rÂ a ve ses traits 
d'abord doux se dÂ©formaient sous la colÂ"re, et il la poursuivait 
sans relÂCche. Elle le fuyait, courant inlassablement. Elle avait 
cette sensation horrible, que si elle s'arrÂ a tait de courir, elle 
mourait. Elle ne s'arrÂ a tait jamais et se sentait toujours plus 
fatiguÂ©e au rÂ©veil qu'au moment oÂ 1 elle s'Â©tait couchÂ©e . Ces 
nuits sans rÂ©pit se rÂ©pÂ©taient depuis des semaines et des 
semaines. Elle savait qu'un jour elle ne pourrait plus courir et 
qu'elle ne pourrait plus distancer le dÂ©mon aux allures d'ange qui 
la pistait. Elle redoutait ce jour plus que tout. 

Les rares fois oÂ 1 elle ne rÂ a vait pas Â lui, elle Â©tait comme 
enfermÂ©e dans un prison de fumÂ©es et d'odeurs, entourÂ©e de 
personnages qui l'ignoraient royalement malgrÂ© ses cris rÂ©pÂ©tÂ©s . 
Elle Â©tait consciente, mais incapable de se rÂ©veiller. Elle ne 
savait plus ce qui Â©tait le plus horrible. La nuit n'apportait 
qu'angoisse et peur pour elle, et elle redoutait comme une enfant de 
4 ans l'heure de se coucher. 

Elle lanÂ§a le mÂ©got par dessus le balcon et se dirigea vers sa 
chambre. Elle Â'ta son vieux jean et son sweat trop large, ne gardant 
que ses sous-vÂ a tement s . 



Hermione avait pris l'habitude d'occuper ses nuits pour ne pas penser 
aux angoisses qui la tenaillait. Elle enfila un robe noire et des 
escarpins. Son sac bandouliÂ”re habituel fut troquÂ© contre un sac Â 
main plus fÂ©minin et elle enfila une veste en cuir noir lÂ©gÂ"re. 
Elle fit mÂ a me un dÂ©tour par la salle de bain, tenta de camoufler 
ses cernes et mit un peu de mascara. Attacha sa masse de cheveux dans 
un chignon aprÂ”s un rapide coup de brosse. 

Son tÂ©lÂ©phone vibra deux fois, lui annonÂ§ant un SMS. 

_Toujours Â 1 'heure, _ ne put-elle s'empÂ a cher de penser. Elle sortit 
le tÂ©lÂ©phone de son sac et regarda l'Â©cran encore allumÂ©. 

_Pansy P. Â 21H40 _ 

_Bouge tes miches je suis devant chez toi ! _ 

Un vague sourire se dessina sur ses lÂ”vres tandis qu'elle fermait 
son appartement et qu'elle descendait les marches jusqu 'Â la 
rue . 

Pansy ne gagnerait pas l'oscar de l'amie parfaite, ni mÂ a me aucun 
prix pour son amitiÂ©. Mais elle avait le don de remotiver Hermione 
pour vivre, et elle Â©tait toujours 1Â pour occuper l'esprit de 
cette derniÂ”re en dÂ©pit de tout. 

Une fois sur le trottoir, elle chercha des yeux la voiture de son 
amie. Contrairement Â elle, Pansy À©tait issue d'une famille riche 
et avait les moyens de se payer un loft incroyable et une belle 
bagnole. La berline noire klaxonna deux fois, Hermione traversa la 
rue Â la hÂCte et s'engouffra cÂ'tÂ© passager du vÂ©hicule. La 
petite brune au volant lui lanÂ§a un sourire avant lui faire une bise 
sur chaque joue. Ses yeux Â©meraude la dÂ©taillÂ”rent un instant mais 
elle fit aucun commentaire. 

Â« - J'espÂ”re que tu es en forme, j'ai un ami qui revient de New 
York pour finir son cursus scolaire ici, et je l'ai invitÂ© ce soir 
pour lui prÂ©senter du monde ! Â» lanÂ§a-t-elle enjouÂ©e. 

Hermione sourit et hocha la tÂ a te. 

Â« - Il s'est fait virer de chez ses parents, mais bon il lui ont 
quand mÂ a me laissÂ© de quoi vivre, et _largement ! _Â» ajouta-t-elle 
sur le ton de la confidence, tout en appuyant sur le dernier 
mot . 

Elle dÂ©marra la voiture et la route se fit au rythme des potins 
habituels de Pansy auxquels Hermione ne rÂ©pondait que par un 
hochement de tÂ a te, ou de simples onomatopÂ©es outrÂ©es ou 
surprises . 

Les deux jeunes filles s'Â©tait rencontrÀ©es dans l'Â©cole de 
journalisme dans laquelle Hermione faisait ses Â©tudes, et elles 
s'Â©taient Â©tonnement liÂ©es d' amitiÂ©. L'une Â©tait extravagante, 
l'autre plus rÂ©servÂ©e, mais dans ses bons jours Hermione arrivait 
Â faire rire la petite brune sans trop de difficulté© et participait 
parfois aux fameux commÂ©rages dont Pansy Â©tait la spÂ©cialiste . Il 
y avait comme un accord tacite entre les deux jeunes femmes, et Pansy 
savait reconnaÀ®tre les jours oÂ 1 elle devait mener la 
conversation . 



Elles arrivÂ”rent aprÂ”s 15 minutes de trajet devant un bar/boÂ®te de 
nuit qui ne faisait que bar Â cette heure 1Â mais qui ouvrirait sa 
piste plus tard dans la soirÂ©e. 

Pansy gara la voiture Â leur emplacement habituel, et toutes deux en 
sortirent et se dirigÂ”rent vers l'entrÂ©e. 

Â« - Attend, j'ai dit Â mon ami qu'on l'attendrait devant, il ne 
connaÂ®t pas la ville et c'est dÂ©jÂ un exploit en soi qu'il ait 
acceptÂ© de venir tout seul ! Â» dit-elle avec un sourire 

Hermione acquiesÂ§a et s'alluma une cigarette pour patienter. Avant 
que Pansy n'ai eut Â demander elle lui en glissa une entre les 
lÂ''vres. MÂ a me si ce soir Hermione n'Â©tait pas trÂ”s loquace, elles 
avaient toujours leurs petites habitudes ensemble, ce constat fit 
sourire Pansy. 

Hermione dÂ©tourna le regard et s'attarda sur le ciel. Il s'Â©tait 
apparemment dÂ©couvert puis qu'elle pouvait apercevoir la voÂ»te 
Â©toilÂ©e qui s'Â©tendait au dessus d'elle sur un fond bleu sombre. 
Elle contempla les Â©toiles, mais fut tirÂ©e de sa rÂ a verie par un 
cri aigu. Elle allait se retourner vers Pansy pour lui dire 
d'arrÂ a ter de crier tout le temps, mais celle-ci n'Â©tait plus Â 
cÂ'tÂ© d'elle. 

Hermione n'eut pas vraiment le temps de paniquer lorsqu'elle vit la 
petite brune dans sa robe vert Â©meraude assortie Â ses iris qui 
trottinait sur ses talons, des Louboutin de toute Â©vidence, quelques 
mÂ”tres plus loin. Elle l'observa enlacer un homme Â la peau sombre, 
son ami probablement, puis retourna Â sa rÂ a verie. 

Pansy revint une minute plus tard survoltÂ©e l'homme en question Â 
ses cÂ'tÂ©s 

Â« - Hermione ! Â» l'apostropha la brune. Elle tourna la tÂ a te vers 
elle. Â« - Je te prÂ©sente Biaise, un vieil ami Â moi dont je 
n'avais pas eu de nouvelles depuis la fin du lycÂ©e ! Biaise voici 
Hermione. Â» fit-elle en dÂ©signant 1 ' Â©tudiante . 

Ce n'Â©tait donc pas la ressortissant New Yorkais qu'elles 
attendaient . 

Biaise s'approcha et lui fit la bise. 

Â« - Salut ! Â» dit-il simplement, elle lui rÂ©pondit sur le mÂ a me 
ton . 

Â« - Et voici le fameux ami dont je t'ai parlÂ© tout Â l'heure, 
Drago, qui nous fait la surprise de son retour aprÂ”s s'Â a tre fait 
dÂ©gager Â» railla-t-elle 

Hermione releva les yeux. Et elle cru mourir lorsqu'elle se retrouva 
face au jeune homme de son cauchemar, son beau visage empreint d'une 
expression moqueuse dirigÂ©e vers Pansy. Une crampe lui vrilla 
1 ' estomac . 


3. Chapitre II 



**Je me suis rendu compte que j'avais oubliA© de prA©ciser quelque 
chose d'important. Le prologue est en fait quelque chose qui se passe 
dans le futur par rapport aux chapitres qui suivent. En gros Â 
partir du chapitre 1, on est reparti quelques mois avant l'action du 
prologue, je sais pas si c'est clair. ** 

**Donc voilÂ la suite, je remercie encore une fois Marie et Clara 
pour leurs corrections ! ** 

* *Et j'attends avec impatience vos avis dans les reviews ! ** 

**A ce sujet, je rencontre quelques soucis pour voir tous les 
reviews, donc j'essaye de me dÂ©brouiller pour l'instant via les 
mails d'alerte que je reÂ§ois quand un review est postÂ©, j'espÂ"re 
que le problÂ”me sera rÂ©glÂ© bientÂ't. ** 

~k ~k ~k 


><p>Elle hÂ©sitait entre prendre ses jambes Â son cou et s'Â©loigner 
le plus vite possible du jeune homme, ou s'Â©vanouir devant le bar. 
Finalement elle ne fit ni l'un ni l'autre. Elle resta littÂ©ralement 
clouÂ©e sur place, incapable d'esquisser un geste. Pansy la 
regardait, interdite, signe que la jeune femme devait Â a tre livide. 

Le blond en face d'elle semblait plus surpris qu'autre chose. C'est 
la qu'Hermione se rendit compte qu'elle n'entendait plus vraiment la 
musique de fond qui sortait du bar quelques secondes plus tÂ't. Ni le 
brouhaha des conversations en terrasse. Elle sentit d'abord un 
frisson lui parcourir l'Â©chine, puis sa gorge se serra et pour 
finir, la fameuse crampe lui serra l'estomac. Elle allait vomir, 
c'Â©tait sur.<p> 

Une main ferme se posa sur son Â©paule. C'Â©tait _lui_. Il l'a 
regardait maintenant avec inquiÂ©tude. 

Le bruit revint tout d'un coup comme si elle avait Â©tÂ© ramenÂ© de 
trÂ”s loin. Cela eu pour effet de lui vriller les tympans. Elle eut 
l'impression qu'un poids s'Â©tait levÂ© de son estomac. Elle fit un 
pas en arriÂ"re surprise de la sensation. Il retira sa main en voyant 
son geste de recul, et l'angoisse revint sur elle aussitÂ't. 

Pansy l'attrapa par le bras, et l'emmena plus loin, en lanÂ§ant un 
regard entendu aux deux garÂ§ons . Elles parcoururent quelques mÂ”tres 
et Pansy s'arrÂ a ta, face Â Hermione. Elle semblait partagÂ©e entre 
1 ' inquiÂ©tude et un lÂ©ger agacement . 

Â« - Qu'est ce que tu nous fais 1Â , Hermione ? Â» lui 
demanda-t-elle . 

La concernÂ©e ne savait pas quoi rÂ©pondre . Si elle lui dÂ©ballait 
toute l'histoire, ses insomnies, ses cauchemars qui semblait 
maintenant prendre vie, Pansy la prendrait pour une folle Â coup 
sur . 

Elle la regarda un peu gÂ a nÂ©e de ne pouvoir lui rÂ©pondre et baissa 
les yeux. 

Â« - Je sais qu'il est pas mal, mais de la Â nous faire la scÂ"ne du 
coup de foudre quand mÂ a me.. Â» lÂ^cha la petite brune, un sourire 
amusÂ© aux lÂ”vres. 



Hermione releva si vite la tÂ a te qu'elle faillit se faire mal au 
cou . 

Â« - Quoi ? Non ! Vraiment Pansy, ce n'est pas Â§a . Je me suis juste 
sentie., mal, vraiment malâ€ ! Je pense que je vais rentrer chez moi. 

Â» 

Pansy accusa le coup. 

Â« - Tu plaisantes j'espÂ”re ! Tu ne vas pas filer alors qu'on vient 
d'arriver ! Â» rÂ©agit-elle avec vÂ©hÂ©mence . Voyant le regard 
d' Hermione elle se calma. Elle Â©tait vaguement au courant des 
problÂ''mes de la jeune fille. Du moins des ses crises, et de son 
manque perpÂ©tuel de sommeil. 

Â« - Hermione.. Â» commenÂ§a-t-elle doucement en posant un main sur 
son bras. Â« Un verre. Un seul. Tu en as pour quoi ? Vingt minutes ? 
Et aprÂ”s je t'appelle un taxi. Â» 

Hermione la regarda. Il Â©tait rare que Pansy se fasse si douce, 
mÂ a me avec elle. Elle devait vraiment tenir Â ce qu'elle soit 1Â , 
peut importe la raison. 

La jeune fille se rendit Â l'Â©vidence. De toute maniÂ”re, si ce 
garÂ§on Â©tait ami avec Pansy, et qu'il s'installait Â Londres, il y 
avait fort Â parier pour qu'elle ait Â le voir rÂ©guliÂ”rement . Il 
fallait donc affronter sa peur. 

_Ce n'est qu'un cauchemar non ?_ 

AprÂ”s qu ' Hermione ait finalement accepter, elles regagnÂ”rent le 
bar. L'Â©tudiante regarda sa montre. 

22H12 

Les deux garÂ§ons avaient pris une table sur la droite. A peine 
assise Hermione vit qu'_il_ la regardait un peu drÂ'lement. Quoi de 
plus normal aprÂ"s la scÂ”ne qu'elle avait faite. Elle se sentait 
idiote de sa rÂ©action. Mais d'un autre cÂ'tÂ©, Â l'approche de ce 
jeune homme tout Â l'heure et de nouveau maintenant qu'elle Â©tait 
assise en face de lui, tout son corps lui criait, lui hurlait de s'en 
aller. Et en mÂ a me temps au souvenir du fugace apaisement qu'elle 
avait ressenti lorsqu'il avait posÂ© _sa_ main sur son Â©paule, elle 
ne savait plus quoi penser. 

Alors elle resta 1Â , sans bouger. Pansy commanda pour elle. 

_Un verre. Un seul, _se rÂ©pÂ©tait-elle . 

Elle les entendit parler autour d'elle mais elle doutait de sa 
capacitÂ© Â relever les yeux et Â s'engager dans la conversation. 
Pourtant l'homme Â la peau sombre l'interpella, elle releva la tÂ a te 
instinctivement. Se concentrant sur le jeune homme qui s'appelait 
Biaise si son souvenir Â©tait bon, elle articula : Â« -Pardon ? Je 
n'ai pas entendu. Â» 

Il rÂ©itÂ©ra. 

Â« Pansy nous disait que vous Â©tiez dans la mÂ a me fac. En 
journalisme. Alors je voulais savoir ce que tu souhaitais faire 



aprA''s tes A©tudes ? A» Il eu un petit sourire. 


Â« Eh bien.. Je ne sais pas trop Â vrai dire. Peut Â a tre Â©crire 
pour une revue scientifique ou quelque chose comme Â§a. Â» 
rÂ©pondit-elle, un sourire un peu crispÂ© sur le visaqe. Â« Et toi? 

Â» enchaÂ®na-t-elle, Â« qu'est ce que tu fais comme Â©tudes et dans 
quel but ? Â» 

Biaise lui sourit plus vivement. Il se lanÂ§a alors dans des 
explications complexes sur la facultÂ© d'histoire dans laquelle il 
Â©tudiait, et son envie de faire un mÂ©tier qui puisse le faire 
voyager autour du monde. 

22H36 

Biaisa Â©tait un garÂ§on charmant et affable mais Hermione se sentit 
obligÂ©e de couper court Â la conversation pour s'Â©clipser. Elle 
sentait l'angoisse revenir en force. Elle se leva, salua le plus 
poliment qu'elle pu la tablÂ©e tandis que Pansy appelait le fameux 
taxi. AprÂ”s une bise sur sa joue Hermione pressa le pas pour s'en 
aller. Elle sentit _son __regard lui brÂ»ler la nuque tandis qu'elle 
franchissait la porte du bar. De retour sur le trottoir, elle n'eut 
pas Â attendre longtemps le taxi. Elle grimpa, donna son adresse au 
chauffeur et appuya sa tÂ a te contre la vitre. Elle avait mal au 
crÂCne et la fraÂ®cheur du verre contre son front Â©tait 
agrÂ©able . 

Peut Â a tre Â©tait elle folle ? Devenait-elle paranoÂ“aque ? Comme ces 
gens qui pensent que le monde entier en a aprÂ”s eux et que tout le 
monde veut les assassiner ? 

Les assauts rÂ©pÂ©tÂ©s de ces questions dans sa tÂ a te eurent raison 
de son calme. Et lorsqu'elle s'Â©chappa du taxi, un flot de larmes 
coulait sur ses joues, et elle ne put faire que quelques pas avant de 
rejeter le contenu de son estomac. 

~k ~k ~k 


><p>7H4 9<p> 

Le jour commenÂ§ait Â se lever. Hermione n'avait pas pu fermer 
l'Â"il de toute la nuit. AprÂ”s s'Â a tre douchÂ©e, lavÂ© les dents 
trois fois et mise en pyjama elle n'avait tout simplement pas pu se 
rÂ©soudre Â se mettre dans son lit. Alors elle avait passÂ© la nuit 
sur son canapÂ© Â regarder la tÂ©lÂ©, alternant entre une chaÂ®ne de 
dessins animÂ©s et un programme de tÂ©lÂ©-achat . Les yeux bouffis, et 
des cernes toujours plus impressionnants, elle avait fini par 
Â©teindre la tÂ©lÂ© aux premiÂ”re lueurs du jour. La lumiÂ”re lui 
apportait un certain rÂ©confort. Elle savait que si elle dormait 
durant le jour, elle avait beaucoup moins de chances qu'il la 
poursuive. Forte de cette conviction, elle se laissa glisser dans les 
limbes du sommeil. Elle Â©tait tellement fatiguÂ©e.. 

Lorsqu'elle rouvrit les yeux il Â©tait 1Â . Mais quelque chose 
semblait diffÂ©rent. Elle le sentait au plus profond d'elle mÂ a me. 
Elle se savait dans son cauchemar. Impossible de se rÂ©veiller. Il 
Â©tait Â quelques mÂ"tres d'elle, mais contrairement Â d'habitude 
il ne bougea pas. Il la fixait, de ce mÂ a me regard un peu surpris que 
lorsqu'elle Â©tait en face de lui hier soir, sur le trottoir. 
L'angoisse pesait sur elle, menaÂ§ant de fendre en deux son crÂCne. 



Ils se regardÂ”rent pendant presque tout le temps que dura son rÂ a ve. 
Elle eut tout le loisir de le dÂOtailler, bien qu'elle l'ait dÂOjÂ 
fait un bon millier de fois. Sa peau d'albÂCtre, ses yeux qris 
bleutÂ©, ses cheveux blonds, son nez droit. Il portait un tee-shirt 
simple et un jean. Alors qu'elle se sentait sur le point de se 
rÂ©veiller, il esquissa un mouvement, et en un quart de seconde, 
c'est tout son corps qui bougeait vers elle. Hermione ne pouvait pas 
bouger, elle voulait fuir plus que tout mais elle n'y arrivait pas, 
comme si ses jambes avaient Â©tÂ© cimentÂ©es dans le sol. Il n'Â©tait 
plus qu'Â deux mÂ”tres d'elle, une expression Â©trange commenÂ§a Â 
se peindre sur son visage. 

Elle sentit les larmes brÂ»lantes couler sur son visage alors qu'elle 
releva en sursaut. EssoufflÂ©e comme aprÂ''s un 100 mÂ"tres elle posa 
une main sur sa poitrine. Son cÂ"ur battait Â tout rompre. Elle 
Â©carta ses cheveux poissÂ©s de sueur de son visage et essuya ses 
joues d'un geste rageur. Repoussant la couverture qui Â©tait dÂ©jÂ 
Â moitiÂ© par terre, elle se leva. Un coup d'Â"il Â sa montre lui 
indiqua qu'elle n'avait pas dormi aussi longtemps qu'elle l'aurait 
voulu . 

12H37 

Elle sentait toujours l'angoisse qui lui serait l'estomac. Un mal de 
crÂCne bien rÂ©el s'Â©tait insinuÂ© en elle durant son sommeil. 
Attrapant un verre d'eau, elle avala deux cachets en priant pour que 
cela passe rapidement. 

La jeune femme prit son tÂ©lÂ©phone . Elle avait deux 
messages . 

_Pansy P. Â 10H54_ 

_Tu veux aller boire un verre ce soir ? _ 

Elle pianota une rÂ©ponse rapide lui disant qu'elle la rejoindrait 
dans leurs bar favoris ce soir puis elle fit glisser son doigt sur 
l'Â©cran pour voir le deuxiÂ”me message. 

_Ginny W. Â 12H07 _ 

_Salut Hermione, je voulais savoir ce que tu devenais, Â§a fait 
quelques semaines que tu ne donnes plus de nouvelles alors je 
m ' inquiÂ©tais un peu, fais moi signe si tu veux sortir un de ces 
soirs ! Bisous. _ 

GinnyâC | Elle n'avait pas le courage de lui rÂ©pondre 
maintenant . 

Ginny et elle Â©taient en quelque sorte meilleures amies. Elles se 
connaissaient depuis toujours quasiment. Mais ces derniers temps 
Hermione s'Â©tait faite distante. Il fallait qu'elle retourne vers 
elle. La jeune femme ne voulait pas que Ginny pense qu'elle avait 
fait quelque chose de mal. 

Elle envoya un message. Il n'y avait qu'une personne Â qui elle 
pourrait parler de ce qui se passait. Pour la simple et bonne raison 
que c'Â©tait le seul Â Â a tre au courant de ses cauchemar, et de tout 
ce qui avait prÂ©cÂ©dÂ©. 



_A Harry P. Â 12H49_ 

_Harry, j'ai vraiment besoin de te parler, est-ce qu'on pourrait se 
voir cet aprÂ"s-midi ? _ 

Elle s'ÂOtait rassise dans son canapÂ© et grignotait un morceau de 
pain en attendant sa rÂ©ponse. 

Son tÂ©lÂ©phone vibra deux fois. 

_Harry P. Â 13H02 _ 

_Bien sÂ»r, Â 14hl5, au cafÂ© de d'habitude ? _ 

Elle lui rÂ©pondit en vitesse que c'Â©tait d'accord. Elle espÂ©rait 
qu'il ne la prendrait pas pour une folle, bien qu'elle mÂ a me 
commenÂ§ait sÂ©rieusement Â en douter. 

Hermione se prÂ©para rapidement, elle enfila un jean et pull blanc en 
laine et mit sa veste. Un dÂ©tour par la salle de bain, elle tenta 
comme d'habitude de camoufler ses cernes. Elle attrapa son sac et 
referma la porte de son appartement. 

La jeune femme marchait en direction de la bouche de mÂ©tro la plus 
proche. Il faisait plutÂ't beau ce jour 1Â , et elle accueillit avec 
joie les rayons d'un soleil timide. 

Elle s'engouffra dans le mÂ©tro et regarda sa montre. 

13H35 

Elle avant un peu de temps devant elle, mais elle Â©tait contente de 
reprendre ses habitudes ponctuelles. 

Elle s'arrÂ a ta Â la station, aprÂ”s environ 20 minutes de mÂ©tro. En 
centre ville il y avait pas mal de monde. Un samedi aprÂ”s-midi avec 
un temps pareil, c'Â©tait normal. 

Hermione se fraya un chemin, et se dirigea vers le cafÂ© Â« Chez Tom 
Â», dans lequel Harry et elle allaient rÂ©guliÂ”rement . Elle prit une 
table en terrasse, commanda un thÂ©, et s'alluma une 
cigarette . 

14H05 

Harry la vit, elle Â©tait dÂ©jÂ 1Â . Comme d'habitude elle Â©tait en 
avance, et lui avait dÂ©cidÂ© de partir plus tÂ't car il savait que 
Hermione Â©tait _tou jours _en avance. Elle avait l'air Â©puisÂ©e, et 
amaigrie. Elle fumait une cigarette, une tasse Â la main. 

Il prit place en face d'elle. 

Â« - Salut ! Â» dit-il joyeusement. 

Hermione releva les yeux vers lui. Elle Â©tait tellement distraite 
qu'elle ne l'avait pas entendu s'installer. Il avait l'air en forme, 
se cheveux noir Â©taient en bataille comme d'habitude et ses yeux 
verts malicieux Â©taientt rieur. 

Â« - Comment tu vas ? Â» demanda-t-elle en souriant. Elle tira une 



derniÂ”re fois sur sa cigarette puis l'ÂOcrasa dans le cendrier. 

Â« - Moi Â§a va, mais toi tu as l'air Â©puisÂ©e. De quoi tu voulais 
me parler, Â§a avait l'air urgent ? Â» lui rÂ©pondit Harry, un brin 
d ' inquiÂ©tude dans la voix. 

Hermione hÂ©sita. Et s'il ne la croyait pas ? Ou s'il la prenait pour 
une dingue ? Il Â©tait bien le seul Â qui elle pouvait parler de 
toute maniÂ"re.. Elle balaya son questionnement. 

Â« - C'est un peu compliquÂ©. . Â» avoua-t-elle. Â« Il faut que tu me 
promettes de ne pas me prendre pour une tarÂ©e ! Â» 

Harry fronÂ§a les sourcils. 

Â« - Hermione c'est ridicule, je ne te prendrais pas pour une tarÂ©e 
mÂ a me si tu montrais des signes de folie Â©vidente et tu le sais. 

Â» 

C'Â©tait probablement vrai. Depuis 10 ans qu'ils se connaissaient, 
ils avaient fait les 400 coups ensemble, et parfois on se demandait 
s'ils n'Â©taient pas un peu dingues. 

Â« - TrÂ”s bien. Tu te souviens de ce cauchemar que je fais depuis 
des mois. Il y a cet homme qui me poursuit sans arrÂ a t. Je t'avais 
dit que je pourrais facilement le reconnaÂ®tre tant son visage Â©tait 
clair dans mon rÂ a ve. Et bien je l'ai vu hier soir. Â» 

Harry haussa les sourcils. 

Â« - Comment Â§a tu l'as vu ? Dans ton rÂ a ve ou tu l'as croisÂ© dans 
la vraie vie ? Â» 

Â« - Je suis sorti boire un verre avec Pansy et il Â©tait 1Â , c'est 
un de ses amis de longue date apparemment. Je crois que je perds 
l'esprit Harry. Â» elle avait dit Â§a sur un ton las. 

Â« - La question est idiote mais il ne t'as pas poursuivit et n'a pas 
attentÂ© Â ta vie ? Â» 

Â« - Non. Il avait l'air.. Normal. Mais tu t'imagines bien qu'en le 
voyant j'ai paniquÂ©. J'Â©tais clouÂ©e sur place, et j'ai la 
sensation de ne plus rien percevoir, ni les bruits, ni les voix, ni 
les lumiÂ”res. Et puis il a posÂ© sa main sur mon Â©paule. Il avait 
l'air inquiet. Et Â§a m'a ramenÂ© sur terre. J'ai reculÂ© par 
rÂ©flexe plus que par frayeur. C'Â©tait bizarre. Â» 

Harry semblait rÂ©flÂ©chir. 

Â« - Ecoute Hermione, je me doute bien que Â§a doit t'effrayer, enfin 
j'essaye de me mettre Â ta place, et c'est vrai que croiser dans la 
rue le gars qui me poursuit en rÂ a ve depuis des mois dans le but de 
me tuer, Â§a doit Â a tre assez angoissant. Mais de toute Â©vidence ce 
pauvre garÂ§on n'a pas pour projet de te prendre en chasse jusqu 'Â 
ce que mort s'en suive. Â» 

Il avait raison, elle le savait. Mais un question ne cessait de 
tourner en boucle dans son esprit, et s'imposait peu Â peu Â 
elle . 



A« - Comment est-ce possible que je rA a ve A 
alors que je ne le connaissait mÂ a me pas ? . 


lui depuis des mois 


A» 


Â« - Je ne sais pas 
te rappelle. J'avais 
rÂ a ver des personnes 
vu le visage. Je ne 
peut Â a tre que tu 1' 

Â» 

Hermione rÂ©flÂ©chit. C'Â©tait possible, mais comme il apparaissait 
dans ses cauchemars depuis des mois maintenant cela voulait dire 
qu'elle l'aurait croisÂ© bien avant, et elle n'arrivait mÂ a me pas Â 
se souvenir de ce qu'elle avait mangÂ© hier alors.. 

Â« - Je ferai quelques recherches, Â§a doit bien Â a tre dÂ©jÂ arrivÂ© 
Â quelqu'un.. Â» 

Â« - Peut-Â a tre, oui. Â» RÂ©pondit vaguement Harry. 

Une serveuse vint apporter Â Harry le cafÂ© qu'il avait commandÂ© et 
leur discussion dÂ©via sur autre chose. Ils parlaient de leurs 
Â©tudes, le brun Â©tait en Â©cole de police. Ils Â©voquaient 1 ' idÂ©e 
de partir au bord de la mer cet Â©tÂ©. Cet aprÂ”s-midi avec son 
meilleur ami fit oublier Â Hermione sa fatigue et ses cauchemars, 
c'Â©tait agrÂ©able de pouvoir penser Â autre chose. 

En rentrant chez elle vers 17H30, elle se sentait lÂ©gÂ”re, Harry et 
elle avait convenu de se revoir la semaine prochaine pour aller boire 
un verra avec Pansy. Hermione Â©tait quasiment certaine que Harry 
aimait bien Pansy malgrÂ© le fait que dÂ”s que ces deux Â©taient dans 
la mÂ a me piÂ"ce ils se lanÂ§aient des piques et s'affrontaient sans 
arrÂ a t du regard. C'Â©tait amusant Â voir. 

Elle envoya un message Â Pansy pour leur sortie de ce soir. 

_A Pansy P. Â 17H45_ 

_On se retrouve au Shamrock Â 22H ou tu viens me chercher ? _ 

Comme d'habitude Pansy devait avoir son tÂ©lÂ©phone dans les mains 
car la rÂ©ponse fut immÂ©diate. 

_Pansy P. Â 17H46_ 

_Changement de plan, on va en boite ! Je passe te prendre Â 23H, on 
va boire un verre et aprÂ”s on va aller se dÂ©hancher un peu, Â§a te 
changera les idÂ©es ! 

Hermione eut un souri 
elle . 

Le cÂ"ur lÂ©ger, elle 
en enthousiaste Â 1' 
soir . 


4 . Chapitre III 

**J'ai lu pas mal de fanfiction qui traitaient de la drogue, de 


re fugace. Pansy savait comment s'y prendre avec 

s'installa devant la tÂ©lÂ©, presque pressÂ©e 
idÂ©e d'aller s'amuser avec la petite brune ce 


Hermione. C'est toi le gÂ©nie entre nous deux je 
cru lire quelque part qu'on pouvait seulement 
qu'on avait dÂ©jÂ croisÂ©es, ou dont on avait 
sais pas si c'est vrai. Mais si c'est le cas, 
avais vu mais que tu ne t'en souviens pas. 



l'alcool etc. 


* * 


* *Et donc comme je l'ai vu sur un bon nombre d'entre elles, et 
surtout pas pur bon sens, je tiens Â vous prÂOvenir : je ne fais pas 
l'apologie de la drogue, ni d'une quelconque substance illicite. Je 
vous dÂ©conseille de toucher Â toutes ces conneries, vraiment. 


**Sinon comme je commence A aborder des sujets plus sensibles, je 
vais faire ÂOvoluer le rating. Il sera peut Â a tre de nouveau modifiÂ© 
pas la suite si besoin en est ! ** 

**Du cÂ'tÂ© du rythme auquel je poste les chapitres, pour l'instant 
c'est assez dÂ©sorganisÂ©, je suis en vacances, alors j'Â©cris tous 
les jours, et je poste trÂ”s rÂ©guliÂ"rement du coup (tous les jours 
? ahah.) Je vais essayer d'instaurer un rythme prÂ©cis, je pense que 
ce sera de l'ordre d'un ou deux chapitres par semaine. Car je vais 
bientÂ't entrer en pÂ©riode de BAC et il faudrait que je bosse un peu 
ahah. Je vous tiendrais informÂ© Â ce sujet par la suite.** 

**Comme d'habitude je remercie Marie et Clara pour leur aide 
prÂ©cieuse ! ** 

* *Et je vous invite Â me laisser votre avis dans les reviews ! 


~k ~k ~k 

><p>Pour la premiÂ”re fois depuis des mois, Hermione se sentait 
relativement bien.<p> 

Comme prÂ©vu Pansy Â©tait venue la chercher sur les coups de 23H, 
elles Â©taient allÂ©es boire des cocktails dans leur bar favori, puis 
vers 00H20 elles avaient pris un taxi pour se rendre dans un club que 
Pansy connaissait bien. 

Les lumiÂ”res tamisÂ©es. Les flashs de couleurs. La musique Â vous 
en vriller les tympans. 

Hermione, dans un Â©tat second, dansait lascivement au milieux de la 
piste, les yeux clos. Dans sa tÂ a te la musique rÂ©sonnait, attÂ©nuÂ©e 
par la quantitÂ© d'alcool qu'elle avait bu. Elle ne se souciait plus 
de savoir si elle ferait encore des cauchemars, elle oubliait son 
passÂ© douloureux, elle ne pensait plus Â sa mÂ”re et au manque 
qu'elle Â©prouvait en pensant Â elle, elle ne pensait plus Â rien. 
Tout ce qui comptait Â©tait l'instant prÂ©sent . Cette sensation de 
flottement, comme si elle Â©tait hors de son corps, hors de cette 
prison corporelle qui la tiraillait chaque jour un peu plus. Elle 
avait l'impression de se regarder d'au dessus. 

Elle se sentait bien. Tout Â©tait bien. 

Pansy la regardait de loin assise sur la banquette, un Â©niÂ”me 
Â la main, elle aussi Â©tait totalement ailleurs. Elle se leva 
vacillante, et alla chercher Hermione, qui une fois qu'elle fut 
peu redescendue sur terre, la suivit jusqu 'Â leur table. 

Une fois assise, ses yeux ambrÂ©s se perdirent dans les points 
colorÂ©s qui tourbillonnaient dans la salle. Elle regardait d'un Â"il 
absent les gens danser. C'Â©tait Â peine si elle entendait la 


verre 

un 



musique. Elle sentait juste les pulsation rÂ©pÂ©tÂ©es des basses, 
dans sa poitrine, comme un deuxiÂ”me battement de cÂ"ur. 

Pansy lui tapota l'Â©paule, la jeune femme se retourna vers elle, les 
yeux toujours un peu de le vague. 

Â« On se fait une ligne ou deux ? Â» lui demanda la brune avec un 
sourire . 

VoilÂ comment Hermione tentait d'oublier ses dÂ©mons, ses peines et 
ses craintes. Alors de temps Â autre, Pansy et elle se laissaient 
aller aux affres de la drogue, c'Â©tait rare mais c'Â©tait _bon_. 
Dangereuse technique, mais Hermione s'en fichait. Elle voulait tout 
oublier, de ses douleurs, jusqu 'Â son prÂ©nom. Alors elle hocha la 
tÂ a te. La petite brune lui prit la main et elles se dirigÂ”rent tant 
bien que mal vers les toilettes de la boite de nuit. AprÂ”s deux 
lignes chacune, les effets furent immÂ©diats. 

Hermione se sentit tout Â coup plus vivante que jamais, elle avait 
l'impression d'Â a tre puissante, rÂ©veillÂ©e. A ce moment 1Â , elle 
jura qu'elle Â©tait immortelle et que plus rien ne lui arriverait 
jamais. L'euphorie de l'instant Â©tait grisante. Pansy la tira hors 
des toilettes, et l'entraÂ®na vers la piste de danse. Elles riaient, 
se dÂ©hanchaient . La lumiÂ”re presque inexistante aveuglait Hermione. 
Elle ne se souvenait pas avoir Â©tÂ© aussi heureuse qu'en cet 
instant . 

1H38 

Les deux jeunes filles dansaient toujours. GrisÂ©es par un plaisir 
factice. Elles Â©taient 1Â , mais dans leurs tÂ a tes, elles Â©tait Â 
des milliers de kilomÂ"tres , si loin que plus rien n'avait 
d ' importance . 

~k ~k ~k 

><p>Ils parcoururent la salle des yeux, avant de s'asseoir sur une 
banquette libre. Celle voisine Â la leur Â©tait occupÂ©e par deux 
vestes et sur la table trÂ'naient une bouteille et deux verres Â 
moitiÂ© vidÂ©s.<p> 

L'un d'eux alla commander deux cocktails au bar et revint un verre 
dans chaque main. 

Le blond jaugea les personnes sur la piste de danse, et tout Â coup 
ses yeux se posÂ”rent sur une jeune fille. Il la reconnu presque 
instantanÂ©ment . C'Â©tait l'amie que Pansy leur avait prÂ©sentÂ©e Â 
Biaise et lui, le soir de son arrivÂ©e Â Londres. La petite brune 
Â©tait d'ailleurs juste Â cÂ'tÂ© d'elle. 

Ses yeux restÂ”rent nÂ©anmoins fixÂ©s sur la premiÂ”re des deux 
Â©tudiantes. Elle l'avait regardÂ© presque avec frayeur. Il ne 
comprenait pas pourquoi. Pour le moment, elle dansait, paupiÂ"res 
closes, elle semblait totalement dans un autre monde. 

Il donna un coup de coude Â Biaise et lui dÂ©signa les deux jeunes 
femmes d'un regard. Ce dernier plissa les yeux et son regard 
s'Â©claira. Il se proposa d'aller les chercher. Le blond haussa les 
Â©paules. Peu importe. 



Lorsqu'il revint avec les deux filles, Pansy tituba vers lui. 


Â« - Draaaay Â» cria-t-elle d'une voix Â©raillÂ©e en l'enlaÂ§ant. 

Pris de court il mit quelques seconde avant de la repousser 
doucement. Son comportement Â©tait typique de la fille totalement 
diffÂ©rente qu'elle Â©tait lorsqu'elle Â©tait soÂ»le. La petite brune 
s'affala sur la banquette et reprit son verre. Biaise se rassit Â la 
droite de Drago. Ce dernier fixait intensÂ©ment Hermione, assise sur 
sa gauche, sur la mÂ a me banquette que Pansy. Cette fille 
l'intriguait, il ne savait dire pourquoi. Ses traits fins, ses yeux 
d'un marron clair qui Â©taient hypnotisants, ses cheveux totalement 
en bataille, des boucles cascadaient sur ses Â©paules. Elle semblait 
constamment Â©puisÂ©e. Comme si la vie en elle mÂ a me l'Â©puisait. Ses 
yeux Â cet instant, Â©taient perdus dans le vague, son esprit 
vagabondant on ne sait oÂ 1 . Elle ne l'avait probablement pas vu, ou 
pas identifiÂ©, trop perdue, trop dÂ©foncÂ©e ou trop bourrÂ©e, car 
elle n'avait eu aucune rÂ©action. Ce qui contrastait avec leur 
premiÂ”re rencontre durant laquelle elle avait l'air de vouloir 
s'enfuir. Plus il y pensait, moins Drago se l'expliquait. 

Puis elle tourna la tÂ a te vers lui. Et elle le vit. Une lueur 
Â©trange passa dans son regard. 

_La peur_. 

Redescendant totalement de son nuage, pire, se fracassant contre la 
terre ferme, Hermione le vit. _I1_ Â©tait 1Â . Juste Â cÂ'tÂ© 
d'elle. Comment pouvait-elle ne pas l'avoir remarquÂ© ? Et pourquoi 
n'avait-elle pas fait le rapprochement avec Biaise qui Â©tait venu 
les chercher, Pansy et elle ? 

Il la regardait intensÂ©ment . _Cet_ homme 1Â , pas celui de son 
cauchemar, le vrai, ne lui avait rien fait, mais malgrÂ© elle, elle 
le haÂ“ssait, le craignait. Elle voulait partir. Mais elle ne bougea 
pas. Ils se regardaient 1Â , tout de suite, maintenant, comme dans le 
rÂ a ve qu'elle avait fait, elle redoutait le moment oÂ 1 il allait 
fondre sur elle pour lui tordre le cou. Cela semblait durer des 
heures. C'Â©tait comme s'il cherchait quelque chose dans ses yeux. Et 
elle, elle Â©tait comme happÂ©e par les iris gris, qui apparaissait 
comme surnaturels dans la pÂ©nombre de la boite de nuit. 

Au delÂ de la haine sans borne qu'elle vouait dÂ©jÂ Â cet inconnu, 
elle repensa Â ce que lui avait dit Harry plus tÂ't dans la 
journÂ©e. Lui ne lui voulait visiblement aucun mal. Il n'Â©tait mÂ a me 
pas au courant qu'il Â©tait sa hantise la plus profonde. 

Cet homme l'intrigua alors prof ondÂ©ment . 

Leur contact visuel aurait pu durer jusqu'au petit jour si Biaise 
s'Â©tait pas levÂ© dÂ©clarant qu'il allait fumer. A moitiÂ© Â©tourdie 
par le regard perÂ§ant du blond, Hermione se leva et dÂ©crÂ©ta 
qu'elle aussi avait bien besoin d'une pause. 

La fraÂ®cheur de la nuit qui les accueillit lorsqu'ils sortirent, fit 
frisonner la jeune femme. Elle avait oubliÂ© sa veste sur la 
banquette. Elle ne put se rÂ©soudre Â retourner la chercher tout en 
sachant qu'elle croiserai Â nouveau _son _regard. Alors elle resta 
1Â , dans petite robe, son paquet de cigarette dans une main et son 
briquet dans l'autre. Elle alluma une des tiges de tabac en la 
coinÂ§ant entre ses lÂ”vres peintes en rouge. Biaise non loin d'elle 



avait fait de mÂ a me et fumait appuyÂ© contre le mur de la boite de 
nuit. Il lui lanÂ§a un regard un peu mystÂ©rieux, un lÂ©ger sourire 
en coin se dessina sur son visage. La lÂ"vre infÂ©rieure d'Hermione 
tremblait lÂ©gÂ" rement . 

Â« - Tu as froid ? Â» devina-t-il en l'observant. 

_Bien jouÂ© monsieur le gÂ©nie_ se dit-elle intÂ©rieurement , mais 
elle n'avait pas envie de rÂ©pondre aussi agressivement au 
mÂ©t i s . 

Â« - Un peu. Â» rÂ©pondit-elle en tirant une bouffÂ©e sur sa 
cigarette . 

Il enleva alors sa veste et la posa sur les Â©paules de la jeune 
femme. Elle le regarda Â©trangement . 

Â« - Tu n'Â©tais pas obligÂ© Â» 1ÂC cha-t-elle pour le remercier. 

Â« - TrÂ”s bien alors je la reprend ? Â» la nargua-t-il avec un 
sourire 

Elle rÂ©pondit Â son sourire, franchement, pour la premiÂ”re 
f ois . 

Â« - Il fait pas chaud finalement hein. Â» rÂ©pondit Hermione pour 
clore le dÂ©bat de la veste. 

Il ricana et elle continua de sourire. 

Elle regarda la fumÂ©e qui montait de sa cigarette. Un ruban gris 
pÂ ( rle, qui tourbillonnait, s'envolait dans l'air nocturne. 

Â« - Pourquoi tu regarde Drago aussi bizarrement ? Â» 

Il avait dit Â§a comme Â§a, sans mÂ a me la regarder, Â croire qu'il 
n'attendait mÂ a me pas de rÂ©ponse. 

Elle le regarda, cherchant ses yeux, pour voir s'il disait Â§a 
sÂ©rieusement . Mais Biaise fixait obstinÂ©ment un point au loin, 
au-delÂ des immeubles qui bordaient la rue dans laquelle ils 
Â©taient . 


Alors elle se concentra de nouveau 
fumÂ©e avant de tirer une nouvelle 

Il s'Â©coula un petit moment avant 

Â« - C'est compliquÂ©. Et si je te 
pas, soit tu me prendrais pour une 

Il la considÂ©ra avec intÂ©rÂ a t. 


sur les serpentins que formait sa 
fois sur sa cigarette. 

qu'elle ne rÂ©ponde . 

le disais, soit tu ne me croirais 
folle. Â» 


Â« - Je suis quelqu'un de trÂ”s ouvert d'esprit, alors dis toujours. 

Â» 


Elle ne savait pas si c'Â©tait les substances qui coulaient dans ses 
veines qui lui dÂ©liaient la langue ou si c'Â©tait simplement l'aura 
apaisante que dÂ©gageait Biaise qui l'incita Â parler, mais force 
Â©tait de constater qu'elle se sentait en confiance avec cet homme 



qu'elle connaissait A peine. 

Â« - Je rÂ a ve, enfin plutÂ't je fais des cauchemars de lui depuis des 
mois. Â» 

Hermione avait l'impression que les mots avaient trouvÂ© le chemin 
hors de sa bouche seuls. Elle jeta son mÂ©got puis se tourna vers 
Biaise. Elle s'Â©tait attendue Â ce qu'il ait l'air _au moins 
_Â©tonnÂ©. Mais non, il Â©tait impassible. 

Â« - Alors laquelle des deux propositions s'est avÂ©rÂ©e juste ? Tu 
me crois mais tu me prends pour une cinglÂ©e, ou alors banco tu me 
prends pour une cinglÂ©e doublÂ©e d'une menteuse ? Â» 
lÂCcha-t-elle . 

Â« - Ni l'un ni l'autre Â» avoua l'autre dans un lÂ©ger sourire. Â« 

Je ne sais pas trop quoi en penser, mais Â§a explique la rÂ©action 
que tu as eu la premiÂ”re fois que tu l'as vu. Cependant Â§a 
n'explique pas pourquoi tu le regardes avec une sorte de fascination, 
si on ne compte pas la peur bien sÂ»r. Je veux dire.. S'il te 
terrorise dans tes rÂ a ves, tu devrais le fuir comme la peste non ? 

Â» 

Mine de rien il mettait le doigt sur quelque chose. 

Â« - Je ne sais pas, j'ai l'impression d'Â a tre clouÂ©e sur place 
lorsqu'il me regarde, et c'est comme si je ne pouvais pas dÂ©tourner 
les yeux. Â» 

Biaise partit dans un rire jovial, ce qu'elle ne s'expliqua pas. 

Â« - Âia par contre, je peux te dire que tu n'es pas un cas isolÂ©, 
il fait cet effet 1Â Â tout le monde. Â» il reprit son sÂ©rieux. Â« 
Qu'est ce qu'il fait dans tes rÂ a ves pour que Â§a deviennent des 
cauchemars ? Â» 

Elle se mordit la lÂ”vre infÂ©rieure comme toujours. L'angoisse de 
penser Â ses cauchemars la saisissait. MÂ a me s'ils Â©taient toujours 
prÂ©sent au fond d'elle, Hermione faisait son possible pour Â©viter 
soigneusement le sujet. 

Â« - Il me poursuit. Je dois courir sans arrÂ a t pour lui Â©chapper, 
parce que, je ne sais pas comment dire.. Mais j'ai la sensation que 
si je m'arrÂ a te, je vais mourir. Je sais que c'est idiot, que c'est 
un rÂ a ve tout Â§a. Mais je peux pas m'arrÂ a ter, j'ai trop peur. Tu 
verrais son visage dÂ©formÂ© par la rage... Â» 

Biaise sentit l'angoisse qui faisait trembler sa voix. Il Â©tait 
convaincu qu'elle ne mentait pas, pas plus qu'elle n'Â©tait folle. Il 
ne pouvait expliquer pourquoi son meilleur ami apparaissait dans les 
cauchemars de la jeune fille, mais la voir dans cet Â©tat suffisait 
Â lui dÂ©montrer qu'elle lui disait la vÂ©ritÂ©. Il posa une main 
sur son Â©paule. Elle sursauta mais ne se dÂ©gagea pas. 

Â« - Je te crois Hermione. Je ne sais pas comment rÂ©gler ton 
problÂ”me, mais je suis sÂ»r que tu n'as pas ta place dans un asile 
psychiatrique. Et si Â§a peut te rassurer, Drago n'a pas 
d ' antÂ©cÂ©dent s de meurtre ou quoi que ce soit du genre, c'est 
quelqu'un de relativement normal. Â» Il lui fit un sourire qu'elle 
lui rendit, et ils rentrÂ”rent pour rejoindre Pansy et Drago qui 



Â©taient restÂ©s Â 1 ' intÂ©rieur . 

~k ~k ~k 

><p>Il la regarda revenir avec Biaise, elle Â©tait en train de lui 
rendre sa veste qu'en bon gentleman il lui avait prÂ a tÂ©e dehors. 
Pansy Â©tait retournÂ©e danser, et ondulait maintenant Â cÂ'tÂ© d'un 
grand brun baraquÂ©. Le mÂ©tis accorda un sourire Â Drago, attrapa 
son verre et s'Â©loigna sur la piste. <p> 

Hermione s'Â©tait rassise sur la banquette voisine et sirotait son 
verre d'un air absent un lÂ©ger sourire aux lÂ”vres. Elle semblait 
plus rÂ©veillÂ©e que tout Â l'heure, probablement grÂCce Â l'air 
frais. Pourquoi ne pouvait-il s'empÂ a cher de la regarder ? Elle 
l'intriguait terriblement sans qu'il ne sache pourquoi. 

Â« - Âfa va ? Tu as l'air un peu ailleurs ? Â» sa voix semblait venir 
de loin, trÂ"s loin. 

Elle se retourna vers lui un peu rapidement, comme secouÂ©e par le 
fait de l'entendre s'adresser Â elle. Elle se tendit lÂ©gÂ”rement et 
juste aprÂ”s ce fut une sorte d'interrogation qui passa dans ses 
yeux. Comme si elle doutait avoir entendu sa voix. 

Le blond haussa les sourcils pour lui signifier qu'il attendait une 
rÂ©action de sa part. 

Â« - Euh.. Oui, Â§a peut aller, j'ai juste pas mal bu tu vois.. Â» 
rÂ©pondit-elle, hÂ©sitante. 

Sa rÂ©ponse qui Â©tait des plus franches le fit rire. Elle fronÂ§a 
les sourcils. 

Â« -Qu'est ce que j'ai dit de si amusant ? Â» 

Il reprit son sÂ©rieux pour lui rÂ©pondre . 

Â« - Rien. Enfin c'est pas ce que tu as dit, c'est plutÂ't la faÂ§on 
dont tu l'as dit qui Â©tait amusante. Â» 

Elle sembla se dÂ©tendre un peu, et accorda mÂ a me Â son 
interlocuteur un mince sourire. 

Drago enchaÂ®na. 

Â« - Dis moi, est-ce que je t'effraie ou un truc du genre ? Parce que 
tu as toujours l'air tendue en ma prÂ©sence. Â» il avait dit Â§a 
comme une plaisanterie. 

Le sourire d'Hermione disparut aussi vite qu'il Â©tait apparu. Elle 
se braqua totalement. 

Â« - Non, _tu_ me fais pas rÂ©ellement peur. Â» rÂ©pondit-elle plus 
froidement en dÂ©tournant ses yeux de lui. 

Â« - J'ai dit quelque chose qu'il ne fallait pas ? Â» 
demanda-t-il . 

Elle se tourna vers lui soudainement. Il l'Â©nervait, alors qu'il ne 
faisait qu'essayer de discuter avec elle. 



Â« - _Non. Enfin c'est pas ce que tu as dit, c'est la faÂ§on dont tu 
l'as dit._ Â» le parodia-t-elle. 

Il fronÂ§a les sourcils. Il ne comprenait pas pourquoi elle 
rÂOagissait de cette faÂ§on. 

_Elle est lÂ©gÂ”rement agaÂ§ante celle-lÂ , _remarqua-t-il pour lui 
mÂ a me . 

_Bravo Hermione, continue Â Â a tre aussi aimable qu'une porte de 
prison, Â§a te ressemble tellement_, se dit-elle 
intÂ©rieurement . 

Elle mÂ a me n'expliquait pas sa rÂ©ponse agressive. Il la regardait 
toujours. Et comme tout Â l'heure ils se fixÂ”rent. Comme si, l'un 
comme l'autre, ils cherchaient Â trouver la solution d'une Â©nigme 
inexistante dans les iris de l'autre. 

Il Â©tait fascinÂ© par la couleur de ses yeux. _Quoi de plus banal 
que des yeux marrons ? _Sauf que les siens Â©taient particulier, une 
lueur particuliÂ”re brillait au fond de ses pupilles. MÂ a me si son 
visage semblait feindre la colÂ"re, ses yeux semblaient s'excuser. Il 
dÂ©tailla son visage. Au delÂ des cernes Â©vidents qui marquaient le 
dessous de ses yeux Â©nigmat iques , elle Â©tait plutÂ't mignonne. Pas 
un _canon_, mais mignonne. Sa bouche ornÂ©e d'une couche de rouge 
Â©tait charnue sans trop l'Â a tre. Le regard du blond resta posÂ© un 
moment sur celle-ci. Quand il retourna vers ses yeux, ceux-ci 
exprimaient 1 ' incomprÂ©hension . 

Lui non plus ne comprenait pas Â vrai dire. Alors il sourit et 
dÂ©tourna les yeux l'air de rien. 

Et rien d'autre ne se passa entre eux cette nuit 1Â . 

~k ~k ~k 

><p>Les quatre Â« amis Â» prirent un taxi vers 04H00, le chauffeur 
dÂ©posa tout d'abord Hermione et Pansy chez cette 
derniÂ”re . <p> 

Biaise et Drago n'avaient presque pas parlÂ© de toute la soirÂ©e. Le 
mÂ©tis observa son meilleur ami. Ses traits Â©taient empreints d'une 
expression Â©trange. 

Â« - Âia va ? T'es bizarre depuis tout Â l'heure. Â» lui demanda 
Biaise . 

Drago tourna la tÂ a te vers lui, les yeux un peu perdus, comme si on 
le sortait de sa rÂ a verie. 

L'autre ricana. 

Â« - Bah alors tu pensais Â quoi ? Â» 

Le blond fronÂ§a les sourcils et tourna son visage vers la vitre du 
taxi . 

Â« - A Hermione, c'est quelqu'un d'agaÂ§ant par moment. Â» 
rÂ©pondit-il en toute honnÂ a tetÂ©. Â« Mais il y a un truc qui me 



fascine chez elle, je saurais pas dire quoi, mais c'est bien 1Â . Â» 
ajouta-t-il . 

Biaise ÂOtait un peu surpris, mais ne rÂOpondit rien. Puis il vit 
quelque chose dans le reflet de la vitre, que Malfoy aurait sÂ»rement 
voulu qu'il ne voit pas. 

Un lÂ©ger sourire s'Â©tait dessinÂ© sur les lÂ"vres du blond. 

~k ~k ~k 

><p><strong>VoilÂ voilÂ , dÂ©jÂ le troisiÂ”me chapitre, je ne 
pensais pas aller aussi loin puisque ,Â la base, j'Â©tais juste 
partie pour Â©crire un OS !<strong> 

**En tout cas depuis le dÂ©but c'est probablement le chapitre que 
j'ai prÂ©fÂ©rÂ© Â©crire, j'espÂ”re que de votre cÂ'tÂ© vous avez 
apprÂ©ciÂ© le lire. Merci pour les reviews que j'ai dÂ©jÂ reÂ§u, Â§a 
me fait vraiment plaisir en tout cas.** 

**I1 serait malhonnÂ a te de vous dire que je sais oÂ 1 je vais avec 
cette histoire, en rÂ©alitÂ© c'est freestyle Â chaque fois et 
j'espÂ”re ne pas me perdre en chemin ahah. ** 


5. Chapitre IV 

**Clara et Marie, merci comme toujours pour vos avis et corrections ! 
* * 

* *Et comme d'habitude je vous propose de me donner votre avis dans la 
section des reviews juste en bas, si vous avez des questions ou des 
remarques j'y rÂ©pondrais avec plaisir bien entendu !** 

**Pour les chapitres, je posterais dÂ©sormais le jeudi et le 
dimanche, et donc vous aurez deux chapitres pas semaine 
normalement . ** 

**Bonne lecture ahah (:** 

~k ~k ~k 

><p>Lorsque Hermione s'Â©veilla en sursaut, elle paniqua quelques 
instants en se demandant oÂ 1 elle se trouvait. Puis les images de la 
soirÂ©e de la veille lui revinrent. Elle Â©tait chez Pansy, et venait 
de se rÂ©veiller de son habituel cauchemar. Son cÂ"ur mit un moment 
pour reprendre un rythme rÂ©gulier. Cette fois-ci l'homme lui avait 
couru aprÂ"s, mais il lui semblait qu'il courait moins vite qu'avant. 
Elle secoua la tÂ a te comme pour dissiper les rÂ©miniscences de son 
rÂ a ve . <p> 

Pansy dormait toujours de l'autre cÂ'tÂ© du lit, sa bouche 
entrouverte laissait Â©chapper une respiration rÂ©guliÂ”re . Elle 
semblait extrÂ a mement paisible. 

Hermione se leva, elle avait la bouche pÂCteuse, et une migraine lui 
vrillait le crÂCne. Elle Â©tait loin l'euphorie, et la paix grisante 
qui l'habitaient il y a quelques heures. Elle regarda sa 
montre . 



13H14 


Elle ferma la porte de la chambre derriÂ”re elle et descendit 
lentement les marches. Dans un silence quasi religieux elle se 
dirigea vers la cuisine. Georges, le gros chat gris de Pansy 
serpentait entre ses jambes. Hermione lui servit Â manger et il se 
jeta sur la nourriture Â peine eut-elle reposÂ© la gamelle au sol. 

Il Â©tait vraiment Â©norme, et Pansy le chouchoutait bien trop. 

La jeune femme sortit un verre du placard, puis elle ouvrit le 
rÂ©f rigÂ©rateur pour prendre la bouteille de jus d'orange. AprÂ”s 
s'Â a tre servie, elle rangea la bouteille et ouvrit un tiroir pour y 
prendre deux cachets d ' IbuprofÂ”ne, espÂ©rant vaincre son mal de 
tÂ a te. Elle les avala. Elle ouvrit un autre placard et prit trois 
biscottes, attrapa une banane et emporta son butin vers le 
salon . 

Hermione s'affala sur le canapÂ© de Pansy et alluma la tÂ©lÂ© et 
grignotant sa premiÂ''re biscotte. Elle tomba sur un film qui parlait 
d'un monde magique cohabitant avec le monde normal. Dans ce monde 
magique on suivit les aventures d'un petit garÂ§on qui dÂ©couvrait 
qu'il avait des pouvoirs. ^Passionnant ._ 

Elle jeta un Â"il Â son tÂ©lÂ©phone qui Â©tait posÂ© sur la table. 
Elle avait deux messages. 

_Papa Â 09h23_ 

_Coucou Hermione, Â§a fait longtemps qu'on a pas eu de tes nouvelles, 
comment tu vas ?_ 

_Amy et moi voulions te proposer de venir passer une semaine chez 
nous en France aux prochaines vacances si tu n'as rien d'autre de 
prÂ©vu, on te paiera le billet d'avion bien sÂ»r. RÂ©pond moi vite. 
Bisous_ 

_Papa ._ 

Elle n'avait rien de prÂ©vu aux prochaines vacances Â©videmment . Mais 
comme toujours elle prÂ©texterait un surplus de travail, et un truc 
planifiÂ© depuis longtemps avec ses amis. Et comme toujours elle 
appellerait plus tard, rassurerait son pÂ”re en lui disant que tout 
allait bien pour elle, que non elle n'avait pas de petit ami Â©trange 
qui se drogue et qu'il n'avait donc pas besoin de dÂ©barquer en 
Angleterre pour le massacrer Â coup de hache, et qu'elle viendrait 
cet Â©tÂ©. Et comme toujours il ferait semblant de ne pas Â a tre 
inquiet pour elle et lui dira qu'Amy l'embrasse, avant de lui mÂ a me 
l'embrasser, il raccrocherait et renverrait le mÂ a me message dans 
environ deux mois. 

Si elle esquivait Â chaque fois les invitations de son pÂ”re avec 
des prÂ©textes idiots, c'Â©tait parce qu'Â a tre en sa prÂ©sence lui 
rappelait trop de mauvais souvenirs, et elle avait dÂ©jÂ tellement 
de mal Â faire son deuilâ€| Et puis elle ne supportait pas sa 
nouvelle copine Amy, mais Â§a c'Â©tait un dÂ©tail. 

Elle regarda le second message. 

_Harry P. Â 12H45_ 



_Salut Mione, tu pourras me confirmer pour la soirÂ©e avec notre 
douce Pansy vendredi soir ? Bisous. _ 

Elle rÂ©pondit que _la douce Pansy _Â©tait encore dans les bras de 
MorphÂ©e et qu'elle lui demanderait confirmation lorsqu'elle 
daignerait en sortir. 

Quand elle eut terminÂ© son en-cas, elle se dirigea vers la porte 
vitrÂ©e qui menait Â la terrasse, attrapant au passage son fidÂ"le 
paquet de cigarettes. 

MÂ a me au mois d'avril, en dÂ©but d'aprÂ“s midi, le soleil timide 
peinait Â rÂ©chauffer l'air humide de Londres. Un frisson parcouru 
le corps de la jeune femme. Elle Â©tait peu vÂ a tue il fallait le 
dire. Un simple short et un dÂ©bardeur. Elle rentra pour prendre la 
large veste en laine que son amie avait laissÂ©e traÂ®ner sur le 
dossier d'une chaise. 

Hermione s'installa sur une des deux chaises longues de la terrasse 
et alluma sa cigarette. Elle tira dessus et relÂ^cha la fumÂ©e dans 
un soupir satisfait. Pansy avait quand mÂ a me un sacrÂ© bol d'habiter 
ici. Un loft immense en plein centre de la ville. 

En parlant du loup, cette derniÂ”re franchit la baie vitrÂ©e dans un 
bÂ^illement sonore. Elle avait l'air de tenir une sacrÂ©e gueule de 
bois . 

Â« - Salut la belle au bois dormant Â» lanÂ§a Hermione d'un ton 
joyeux . 

Pansy la considÂ©ra d'un Â"il vitreux. 

Â« -B' jour. Â» lÂCcha-t-elle . Nouveau bÂCillement. Â« T'es 
rÂ©veillÂ©e depuis longtemps ? Â» 

Hermione regarda comme toujours sa montre. 

14H01 

Â« - Trois quarts d'heure environ Â» rÂ©pondit-elle avant de 
reprendre une bouffÂ©e sur sa cigarette. Â« Au fait, Harry m'a 
envoyÂ© un message pour me demander si c'Â©tait toujours d'accord 
pour vendredi prochain. Â» 

Pansy eut un rictus moqueur. 

Â« - Tu sais que je n'aime pas faire mes plans Â l'avance, mais 
puisque c'est le _merveilleux et sublime Harry Potter _qui demande, 
tu peux lui dire que Â§a tient toujours. Â» rÂ©pondit-elle sur un ton 
thÂ©Â<?tral . 

Hermione ne put s'empÂ a cher de rire. 

Elle envoya un message Â son meilleur ami en citant les termes exact 
prononcÂ©s par la petite brune. 

Son regard fut attirÂ© par le nom de Ginny dans ses derniers messages 
reÂ§us . Elle ne lui avait toujours pas rÂ©pondu. 

_A Ginny W. Â 14H05 _ 



_Hey, salut Ginny, je suis dÂ©solÂ©e de t'avoir laissÂ©e sans 
nouvelles mais j'ai eu quelques soucis derniÂ”reme . ._ 

Elle effaÂ§a tout. Hermione ne voulait pas que son amie s ' inquiÂ”te, 
ou qu'elle culpabilise de ne pas avoir Â©tÂ© 1Â . Elle retenta 
d'Â©crire un message au moins trois fois en s'expliquant mais 
c'Â©tait peine perdue. Alors elle tenta un message bateau, en 
attendant de pouvoir avoir une vÂ©ritable conversation avec 
elle . 

_Salut Ginny ! DÂ©solÂ©e de te rÂ©pondre aussi tardivement et de ne 
pas avoir donnÂ© signe de vie derniÂ''rement ! Mais ne t'en fais pas 
je vais on ne peut mieux, j'Â©tais un peu surchargÂ©e de travail et 
j'ai un soucis de tÂ©lÂ©phone, mais maintenant c'est rÂ©glÂ©. On 
pourrait se voir pendant les vacances si tu es libre ? _ 

_Bisous !_ 

Elle n'aimait pas mentir, surtout Â Ginny, mais elle voulait autant 
que possible la prÂ©server de ses propres soucis, son amie en avait 
dÂ©jÂ un bon paquet elle mÂ a me. Notamment avec Harry. Elle Â©tait 
amoureuse de lui mais ce n'Â©tait pas rÂ©ciproque mais la jeune femme 
avait toute les peines du monde Â l'oublier. 

Hermione soupira. Essayer de se trouver des excuses pour se donner 
bonne conscience, de mieux en mieux. 

Le reste de la journÂ©e se passa relativement bien. Les deux 
Â©tudiantes travaillÂ”rent sur un projet commun qu'elles devaient 
rendre la semaine suivante, elles bavardÂ"rent , et vers 20H, Pansy 
dÂ©crÂ©ta qu'elle allait commander chinois. 

Une fois que Pansy eut draguÂ© puis payÂ© le livreur, les deux jeunes 
femmes purent manger devant la tÂ©lÂ© avec une bouteille de whisky. 
Les vieilles habitudes ont la vie dure paraÂ®t-il. 

23H30 

Hermione n'aimait pas prendre le mÂ©tro le soir, mais elle n'avait 
pas eu trop le choix, aucun taxi n'avait semblÂ© disposÂ© Â la 
prendre, et Pansy s'Â©tait laissÂ© aller sur le whisky et ne pouvait 
dÂ©cemment pas la ramener chez elle. L'Â©tudiante secoua la tÂ a te. 
Elles Â©taient l'une comme l'autre 
incorrigibles . 

RÂ©trospect ivement , elle se rendit compte qu'elle avait tout de mÂ a me 
passÂ© une plutÂ't bonne journÂ©e et que bien que son angoisse soit 
continuellement prÂ©sente, elle avait pu penser un peu Â autre 
chose . 

Elle marchait rapidement sur les quais du mÂ©tro, c'Â©tait 
silencieux, et terriblement angoissant, la lumiÂ”re des nÂ©ons Â©tait 
Â^cre, et agressait sa rÂ©tine. Tout Â©tait laid dans ces couloirs 
sous-terrains. Elle se stoppa prÂ”s d'un de ces distributeurs de 
nourriture pour attendre. Le mÂ©tro Â©tait censÂ© arriver d'ici trois 
minutes. Autour d'elle, deux ou trois voyageurs du soir patientaient 
eux aussi. 


Alors qu'elle se tournait vers le gouffre sombre du tunnel par lequel 



devait dÂ©boucher le mÂ©tro, elle entendit une voix parler trÂ"s - 
_trop - _prÂ”s d'elle. 

Â« - Ce n'est pas trÂ"s prudent de se promener seule aussi tard dans 
le mÂ©tro. Â» 

Elle se retourna brusquement, son cÂ"ur battait Â un allure folle, 
tant et si bien qu'elle crut un instant que sa poitrine allait 
exploser . 

Il arborait un sourire satisfait, il semblait ravi de lui avoir fait 
si peur. 

Â« - On peut savoir en quoi Â§a t'amuses de m'effrayer ? Â» 

_Comme si tu ne le faisais pas assez la nuit_, se garda-t-elle 
d ' ajouter . 

Â« - Je ne sais pas, je voulais juste voir ta rÂ©action Â» lui 
rÂ©pondit presque innocemment Drago. 

Elle poussa un soupir excÂ©dÂ© et se dÂ©tourna de lui, et fit 
quelques pas les sourcils froncÂ©s. Son angoisse permanente qui avait 
Â©tÂ© renforcÂ©e par l'ambiance mortuaire du mÂ©tro Â cette heure, 
avait encore grimpÂ© d'un cran aprÂ”s la frayeur qu'elle venait 
d ' avoir . 

Il posa un main sur son bras comme pour la retenir, et comme la 
premiÂ''re fois qu'il l'avait fait, quelques jours plus tÂ't, elle 
sentit toutes ses craintes s'envoler, et la crampe qui lui enserrait 
constamment l'estomac se dissipa. 

Â« - DÂ©solÂ© si je t'ai fait aussi peur, mais c'Â©tait tentant Â» 
argua-t-il comme pour se donner une excuse. 

Elle se retourna et le regarda droit dans les yeux, elle avait voulu 
Â a tre en colÂ”re, mais son contact qui n'avait pas cessÂ© faisait 
fondre comme neige au soleil toute la rancÂ"ur qu'elle Â©prouvait, Â 
l'instar de sa peur. 

Il essayait de dÂ©chiffrer son expression, mais c'Â©tait mission 
impossible. Elle semblait s'Â a tre dÂ©tendue et il n'apercevait plus 
cette lueur angoissÂ©e qui brillait constamment dans regard. Il 
l'avait repÂ©rÂ©e bien qu'il ne l'ait vu que deux fois avant cet 
instant . 

Pourtant la derniÂ”re fois qu'ils s'Â©taient parlÂ©, la conversation 
avait tournÂ© court, elle l'avait envoyÂ© sur les roses, et il y 
avait toujours cette peur dans ses yeux quand elle le voyait. Il ne 
comprenait pas ce changement radical. 

Â« - Est-ce que tu vas bien ? Â» tenta-t-il, un brin d ' inquiÂ©tude 
dans la voix. 

Elle secoua la tÂ a te comme pour se libÂ©rer d'une pensÂ©e trop 
envahissante . 

Â« - Oui. Tu peux retirer ta main de mon bras maintenant ? Â» 
lÂCcha-t-elle plus sÂ''chement qu'elle ne l'aurait voulu. 



Il regarda sa main toujours accrochÂ©e au bras de la jeune femme. Il 
voulu rÂ©pliquer quelque chose mais le mÂ©tro entrait en gare et 
Hermione se dÂ©tourna de lui rapidement pour grimper dans le wagon. 

Il fronÂ§a les sourcils, et comme un gamin de 8 ans l'aurait fait, il 
dÂ©cida d'attendre le prochain mÂ©tro pour ne pas avoir Â rester 
avec elle. Elle Â©tait insupportable. Il essayait de se montrer 
agrÂ©able avec elle - ce qui n'Â©tait pas forcÂ©ment sa qualitÂ© 
premiÂ"re - mais chaque fois elle le rejetait et s'enfuyait comme 
s'il avait la peste. 

Il poussa un profond soupir et dÂ©cida de s'asseoir pour 
patienter . 

Hermione s'en voulait d'avoir Â©tÂ© aussi dÂ©sagrÂ©able, ce ne 
s'Â©tait pas dans ses habitudes pourtant. Bien sÂ»r elle avait du 
rÂ©pondant quand il le fallait et ne se laissait pas marcher sur les 
pieds, mais de 1Â Â envoyer promener Drago sans raisonsâ€| Non elle 
n'avait aucune raison de le faire. 

Elle s'Â©tait sentie dÂ©stabilisÂ©e par la sensation que son contact 
lui avait procurÂ©. 

Comment l'homme qui l'effrayait et l'angoissait depuis des mois, 
pouvait faire disparaÂ®tre tout cela rien qu'en posant une main sur 
son Â©paule ou en lui attrapant le bras ? Elle roula des yeux. Drago 
n'Â©tait pas l'homme de son cauchemar, elle avait terriblement 
tendance Â l'oublier et il en subissait les consÂ©quences . 

Elle se dit que finalement elle devrait peut Â a tre lui expliquer 
pourquoi elle rÂ©agissait comme Â§a. Elle prit la dÂ©cision d'essayer 
de lui expliquer Â leur prochaine rencontre, s'il acceptait encore 
de l'Â©couter. En espÂ©rant qu'il ne se moque pas d'elle, qu'il ne la 
prenne pas pour une cinglÂ©e, qu'il ne la fasse pas interner, qu'il 
ne fasse pas appliquer une injonction d ' Â©loignement contre elle afin 
d'Â©viter qu'elle ne l'approche Â moins de 200 mÂ”tres ou quelque 
chose dans ce goÂ»t 1Â . 

Elle soupira, elle Â©tait vraiment fatiguÂ©e pour que son esprit se 
mette Â divaguer Â ce point. 

01H40 

Hermione tournait et virait dans son lit, sans arriver Â trouver le 
sommeil. Elle se levait Â 8H00 demain et elle avait un manque de 
sommeil dÂ©jÂ consÂ©quent . Mais sa rencontre de tout Â l'heure avec 
le blond accaparait son esprit. Comment pouvait elle penser Â autre 
chose qu'Â lui ? La nuit son sosie dÂ©moniaque venait la hanter et 
quand elle ne dormait pas, elle tombait sur lui dans le mÂ©tro, en 
boite de nuit et on sait on encore. 

_Comme par hasard, _ railla-t-elle intÂ©rieurement . C'Â©tait une 
malÂ©dict ion, une damnation. 

Et en plus de tout Â§a, elle se sentait coupable de rejeter sur ce 
pauvre garÂ§on tout le malheur qui l'accablait alors qui n'en Â©tait 
mÂ a me responsable. Il devait probablement la dÂ©tester, ou au minimum 
la trouver imbuvable. 

La fatigue finit par prendre le dessus sur les pensÂ©es tourmentÂ©es 
d' Hermione, et elle s'en alla rejoindre le jumeau malÂ©fique du 



garÂ§on qui la tourmentait dÂ©jÂ tant en dehors de ses 
cauchemars . 

~k ~k ~k 

><p>Toute la semaine, elle ne cessa de penser Â l'Â©pisode du 
mÂ©tro. Elle Â©tait tellement fatiguÂ©e qu'elle s'endormait par 
moment en cours. Elle Â©tait tout le temps perdue dans ses pensÂ©es 
et distraite. Sursautant au moindre contact physique. Pansy 
s ' inquiÂ©tait un peu, mais ne disait rien. Hermione ne lui avait pas 
racontÂ© sa pseudo altercation avec Drago. C'Â©tait la derniÂ"re 
semaine de cours avant les vacances. Hermione passait donc son temps 
Â faire des allers et retours entre sa fac, la bouquinerie de Mrs 
McGonagall, et son appartement. Elle tentait de travailler plus 
ardemment pour penser Â autre chose que ce maudit blond. Mais rien 
n'y faisait. <p> 

Le vendredi en fin d ' aprÂ" s-midi quand les deux jeunes femmes 
sortirent de leur dernier cours, elle souf f lÂ“rent enfin. HarassÂ©es 
mais satisfaites d'Â a tre enfin en congÂ©. Pour la rentrÂ©e elles 
devaient prÂ©parer un dossier complet d'au moins 15 pages qui 
concernerait un sujet ayant rapport avec les inÂ©galitÂ©s . C'Â©tait 
un thÂ“me vaste et Hermione avait dÂ©jÂ beaucoup d'idÂ©es. Mais pour 
l'heure il fallait qu'elle et Pansy rentrent chez cette derniÂ”re 
pour se reposer, manger, se prÂ©parer puisqu'elles sortaient ce 
soir . 

En bon gentleman, Harry avait proposÂ© de venir les rÂ©cupÂ©rer vers 
22H, ce que Pansy avait acceptÂ© immÂ©diatement . 

_Pourquoi gÂ^cher de l'essence ou de l'argent dans un taxi hein ?_ 
Avait-elle rÂ©pondu au sourire moqueur d' Hermione. 

22H02 

Â« -Il est _encore_ en retard Hermione ! Il est _toujours_ en retard 
! Â» Pansy n'arrÂ a tait pas de tourner en rond, pire qu'un lion en 
cage . 

Â« - Pansy, il n'est que 22H02. MÂ a me moi qui suis Â cheval sur la 
ponctualitÂ©, je n'appelle pas Â§a du retard. Il y avait peut Â a tre 
de la circulation. Â» lui rÂ©pondit calmement la jeune femme. 

La sonnette retentit quelques secondes plus tard, et les deux 
Â©tudiantes descendirent pour rejoindre Harry qui les attendait Â 
cÂ'tÂ© de sa voiture. 

En voyant Pansy arriver comme une furie, il leva les mains en signe 
de rÂ©demption. 

Â« - Avant que tu ne me hurle dessus comme tu en as l'habitude de le 
faire ma petite Pansy, laisse moi te dire qu'il y avait pas mal de 
circulation. Mais comme je suis un gentleman, j'ai grillÂ© 3 feux 
rouge, rien que pour tes beaux yeux. Â» 

La petite brune avait ouvert la bouche pour rÂ©pliquer. Elle la 
referma. Mais avant de grimper dans la voiture, elle se retourna vers 
le brun. 

Â« - En plus d'Â a tre en retard, tu es un chauffard Harry Potter. Â» 



et elle claqua la portiÂ”re. 

Harry leva les yeux au ciel. 

Â« - Tu as vraiment grillÂ© trois feux rouge ? Â» demanda Hermione, 
plus amusÂ©e qu'autre chose par la situation. 

Â« - Bien sÂ»r que non. Mais je pensais que Â§a passerait mieux que 
' 'je suis dÂ©solÂ© Pansy, je ne trouvais plus mes clÂ©s de voiture. ' ' 
Â» soupira-t-il. Â« Elle ne changera jamais ! Â» 

Hermione rigola. 

Â« - Oui mais avoue que Â§a ne te gÂ"ne pas ! Â» rÂ©pliqua-t-elle 
avec un sourire malicieux. 

Avant que Harry ne puisse rÂ©pondre, Pansy leur hurla au travers de 
la vitre quelque chose qui ressemblait Â Â« montez dans la bagnole 
Â» suivit d'un flot d'insultes diverses et variÂ©es. 

Harry et Hermione ne purent s'empÂ a cher de rire mais s ' exÂ©cutÂ”rent 
ne voulant pas rÂ©veiller le monstre qu'Â©tait Pansy quand elle 
Â©tait de mauvais poil. 

Une fois arrivÂ©s au bar qui Â©tait assez huppÂ© â€" Pansy avait 
toujours les bonnes adresses paraÂ®t-il â€" les trois amis prirent un 
table. La petite brune lanÂ§ait toujours des regards assassins Â un 
Harry qui lui souriait malicieusement. En sa prÂ©sence, elle ne 
pouvait s'empÂ a cher d'Â a tre virulente et de lui lancer des piques. Ce 
n'Â©tait pas mÂ©chant dans le fond, c'Â©tait juste Pansy. 

Â« - Toujours aussi bien coiffÂ© le balafrÂ© Â» lui lanÂ§a-t-elle 
alors qui s'asseyait en face d'elle. 

Harry avait gagnÂ© ce surnom il y a trÂ“s longtemps, alors 
qu ' Hermione et lui Â©taient en classe de 5Â”me. Le brun avait 
entraÂ®nÂ© la jeune fille dans des pÂ©ripÂ©ties idiotes, une journÂ©e 
entiÂ”re Â faire pleins de trucs soit-disant risquÂ©s, Hermione 
n'avait mÂ a me pas eut son mot Â dire. Alors qu ' Harry avait dÂ©cidÂ© 
de descendre une immense cÂ'tÂ© sur son vieux vÂ©lo, il Â©tait tombÂ© 
Â mi-chemin, dans le fossÂ© aprÂ"s qu'il ait perdu le contrÂ'le de 
l'engin. _C'Â©tait Â cause d'une pierre sur la route, _n' avait-il 
cessÂ© de se dÂ©fendre. Il s'Â©tait quand mÂ a me ouvert le crÂ^ne et 
avait hÂ©ritÂ© de cinq point de suture sur le front. Il avait 
toujours gardÂ© sa cicatrice et mÂ a me presque 10 ans aprÂ”s elle 
Â©tait encore visible. Hermione avait racontÂ© cet Â©pisode Â Pansy 
qui n'avait depuis cessÂ© de le rappelÂ© Â Harry par ce doux 
surnom . 

AprÂ”s qu'elle eut dit Â§a, il se pencha vers elle, assez prÂ”s pour 
qu'elle puisse voir briller ses iris Â©meraude malgrÂ© les lumiÂ”res 
tamisÂ©es. Un sourire moqueur aux lÂ”vres il lui rÂ©pondit presque 
sur le ton de la confidence. 

Â« - Et toi tu es toujours aussi affable, Pansy chÂ©rie. Â» Il lui 
avait presque volÂ© un baiser et elle avait brusquement reculÂ©, 
comme effrayÂ©e par cette soudaine proximitÂ©, ce qui avait fait 
Â©clater de rire Harry et Hermione. 

Â« - Tu es un personnage dÂ©gouttant Harry Potter ! Â» avait-elle 



lÂCchÂ© en faisait mine d'Â a tre Â©cÂ"urÂ©e, mais Hermione avait bien 
vu son regard. 

Â« - Toi aussi tu es dÂ©licieuse ce soir Pansy. Â» lui rÂ©pondit le 
brun comme si de rien n'Â©tait. 

Le reste de la soirÂ©e se passa dans la joie, la bonne humeur, et les 
joutes verbales de Pansy et Harry, ce qui avait au moins pu faire 
rire Hermione. 

Vers 01H00, la petite brune, qui Â©tait comme d'habitude dÂ©jÂ bien 
imbibÂ©e, avait pris le jeune homme par la bras et avait dÂ©crÂ©tÂ© 
qu'ils allaient tous les trois en boite. 

L'esprit un peu embuÂ© par l'alcool, les deux autres l'avaient 
suivi . 

Toujours plus de boissons. Hermione Â©tait affalÂ©e sur la banquette 
et elle regardait de loin Harry et Pansy qui dansaient. Elle voyait 
bien qu'au delÂ de leur jeu de Â« Â qui sera le plus cinglant Â» 
qui durait depuis quoi, presque deux ans ? Il y avait autre chose. 
_Qui aime bien chÂ^tie bien_, cette phrase bateau rÂ©sumait plutÂ't 
bien la situation des deux jeunes gens. 

Alors Hermione se resservit un verre. Elle avait rÂ©ussi Â ne 
presque pas penser Â Drago de toute la soirÂ©e. Elle se perdait un 
peu dans ses pensÂ©es, lorsque soudainement, elle vit Pansy attraper 
Harry par la nuque et l'embrasser fougueusement. Apparemment ce 
dernier Â©tait aussi surpris qu ' Hermione. Mais il rendit le baiser Â 
la brune, qui se dÂ©tacha presque aussi vite de lui et qui continua 
de danser comme si rien ne s'Â©tait produit. 

Hermione se demanda si elle n'avait pas rÂ a vÂ©. Elle dÂ©cida de 
sortir prendre l'air et fumer une cigarette. 

Alors qu'elle Â©tait appuyÂ©e sur le mur extÂ©rieur, regardant les 
volutes de fumÂ©e s'Â©lever, elle se dit qu'elle passait une plutÂ't 
bonne soirÂ©e. Pansy et Harry aussi visiblement. Elle sourit en 
repensant Â la scÂ"ne du baiser. 

Peut Â a tre serait-elle la seule Â s'en souvenir demain. 

~k ~k ~k 

><p><strong>VoilÂ ! Le prochain chapitre sera probablement plus 
centrÂ© sur le point de vue de Drago ! <strong> 

**Merci aux personnes qui prennent le temps de laisser un review Â§a 
me fait vraiment plaisir. ** 


6. Chapitre V 
**VoilÂ la suite !** 

**Je tiens Â m'excuser, je devais poster jeudi, mais j'ai repris les 
cours, et j'ai sur-estimÂ© mon temps libre. En plus j'ai eu une panne 
d'inspiration durant la semaine.. Enfin bon, je mettrais donc un 
chapitre par semaine, le dimanche, et puis si j'ai du temps et de 
l'inspi, parfois deux ! ** 



**Merci Â Clara pour ses conseils et ses corrections 

i * * 

**N'hÂ©sitez pas Â me laisser votre avis dans les reviews, Â§a me 
fait extrÂ a mement plaisir. ** 

~k ~k ~k 

><p>Drago avait passÂ© une bonne partie de sa semaine Â repenser Â 
son altercation avec Hermione. Il ne comprenait dÂ©cidÂ©ment pas 
cette fille. Elle semblait incroyablement lunatique et avait toujours 
l'air d'avoir peur de lui, sans mÂ a me qu'il ne lui ait fait quoi que 
ce soit.<p> 

Lorsque le vendredi soir il avait rejoint Biaise pour passer une 
soirÂ©e tranquille chez lui, le mÂ©tis avait bien remarquÂ© que 
quelque chose semblait prÂ©occuper le blond. 

Ils Â©taient installÂ©s dans le large canapÂ© de Biaise, et jouaient 
tranquillement Â l'un des derniers jeux vidÂ©os que le propriÂ©taire 
des lieux avait achetÂ©. Tout dans l'appartement londonien du jeune 
homme respirait la richesse. Une dÂ©coration moderne et minimaliste, 
dans des teintes grises et noires. De larges baies vitrÂ©es 
Â©clairaient les piÂ"ces, et un magnifique carrelage recouvrait le 
sol. CanapÂ©s en cuir, tÂ©lÂ©vision Â Â©cran plat, et lit Kingsize. 
C'Â©tait un luxe que pouvait offrir Mrs Zabini Â son fils. 

Â« - Bon Â§a m'Â©nerve j'arrÂ a te de jouer Â» lÂCcha Drago en envoyant 
valser la manette. 

Biaise venait de la battre pour la troisiÂ"me fois de suite. Et le 
blond Â©tait _trÂ”s_ mauvais perdant. Mais mÂ a me aprÂ''s plusieurs 
minutes il ne semblait pas se remettre de sa dÂ©faite. 

Â« - Il y a quelque que chose qui ne va pas Drago ? T'es bizarre 
depuis que t'es arrivÂ©. Et ne me sors pas que c'est parce que j'ai 
gagnÂ© trois fois. Â» ricana le mÂ©tis. 

Â« - Si Â§a va, mais je sais pas il y a un truc, vraiment idiot, qui 
me travaille depuis une semaine. Â» 

Biaise fronÂ§a les sourcils. 

Â« - Comment Â§a ? Â» lui demanda-t-il 

Â« -Ben.. Â» commenÂ§a Drago Â« J'ai croisÂ© Hermione, tu sais l'amie 
de Pansy, dans le mÂ©tro l'autre soir, et pour rigoler, je lui ai 
fait peur en arrivant derriÂ”re elle. Bon Â§a a marchÂ©, elle a 
flippÂ©, mais aprÂ"s elle Â©tait bizarre, elle avait l'air calme mais 
y 'avait autre chose. Enfin bref, elle avait l'air totalement dans la 
lune et puis elle m'a envoyÂ© promener puis elle est partie. 

Â» 

Biaise l'Â©couta tranquillement. Lui savait pourquoi la brune 
rÂ©agissait comme Â§a vis Â vis de Drago, mais ce n'Â©tait pas Â 
lui de lui expliquer. 

Â« - Sa rÂ©action ne choque pas tant que Â§a, tu lui as fait peur, 
elle s'est Â©nervÂ©e et elle s'est barrÂ© point. Â» Tenta-t-il. 



Â« - Oui mais je sais pas, Â chaque fois que je l'ai vue, elle 
Â©tait bizarre avec moi, alors qu'avec toi elle avait l'air d'Â a tre 
relativement normale. Je comprend pas, est-ce que je lui faisâ€| 

_Peur _? Â» il avait dit Â§a comme si le mot avait un goÂ»t 
amer . 

Biaise semblait rÂ©flÂ©chir. Ne devait il pas lui dire ? Non. Ce 
n'Â©tait dÂ©f init ivement pas Â lui de le faire, et en plus il Â©tait 
persuadÂ© que Drago ne le croirait pas. 

Â« - Peut-Â a tre Drago, je n'en sais rien. Laisse lui du temps, 
peut-Â a tre qu'elle t'expliquera sa rÂ©action la prochaine fois que 
vous vous verrez. Mais c'est une fille trÂ"s gentille pour le peu que 
j'en ai vu, Â§a m ' Â©tonnerait qu'elle t'ait envoyÂ© bouler pour le 
seul plaisir de le faire. Â» 

Le blond acquiesÂ§a sans grande conviction. 

Il ne savait pas ce qui 1 ' agaÂ§ait le plus entre l'attitude de la 
jeune femme, ou le fait qu'il s'en prÂ©occupe. C'est vrai quoi ! Il 
Â©tait Drago Malefoy, et ce n'Â©tait pas parce qu'une fille banale le 
repoussait qu'il devait en avoir quelque chose Â faire. 

Fort de cette rÂ©solution, il changea de sujet, et continua Â 
converser avec son ami, tout en mangeant des pizzas. 

Puis le tÂ©lÂ©phone de Biaise vibra, il avait visiblement reÂ§u un 
message. Drago regarda sa montre. 

00H45 

Peut Â a tre quelqu'un qui allait lui proposer de sortir, il n'Â©tait 
jamais trop tard pour le mÂ©tis. Il rÂ©pondit rapidement au SMS, puis 
se concentra de nouveau sur sa part de pizza. 

Â« - Qui c'Â©tait ?Â» lui demanda Drago. 

Â« - Pansy. Elle nous propose de sortir demain soir. Ce soir elle ne 
pouvait pas, et vu son Â©criture elle doit dÂ©jÂ avoir vidÂ© les 
rÂ©serves d'alcool de la boite dans laquelle elle est. Â» 

Les deux amis rirent 

Â« - Tu lui as dit quoi du coup ? Â» 

Â« - Que c'Â©tait d'accord, pourquoi tu ne veux pas ? Â» Biaise 
fronÂ§a les sourcils 

Â« - Si bien sÂ»r. C'Â©tait juste une question. Â» rÂ©pondit le 
blond . 

Puis ils passÂ”rent le reste de leur soirÂ©e Â jouer aux jeux 
vidÂ©os, tout en buvant des biÂ"res. Quoi de mieux qu'une soirÂ©e 
entre _mecs_, aussi clichÂ©e soit elle, pour se dÂ©tendre. 

~k ~k ~k 

><p>Avant mÂ a me d'ouvrir les yeux, Pansy eut mal au crÂCne. Elle se 
tourna vers sa table de nuit, toujours les yeux clos, et attrapa deux 



cachets et sa bouteille d'eau. C'ÂOtait de l'ordre du rÂOflexe. Elle 
but une grande gorgÂ©e d'eau tout en avalant les deux IbuprofÂ"nes . 
Puis aprÂ”s avoir reposÂ© le tout au mÂ a me endroit, elle s'affala de 
nouveau dans son lit. Elle sentait la prÂ©sence d'Hermione de l'autre 
cÂ'tÂ©, Â©tonnant qu'elle dorme encore. <p> 

Pansy toucha l'Â©paule de sa voisine pour la rÂ©veiller. AprÂ”s un 
grognement rauque, elle devait avoir la voix sacrÂ©ment Â©raillÂ©e, 
Pansy devina qu'elle Â©tait plus ou moins rÂ©veillÂ©e. 

Â« - Hermione, il est quelle heure ? Â» demanda-t-elle. 

Toujours les yeux fermÂ©, elle perÂ§u le mouvement qu'avait fait 
1 ' intÂ©ressÂ©e pour se retourner vers elle visiblement. 

Â« - Il est 12h45 Pansy, tu as beaucoup bu hier, mais je ne pensais 
pas que tu m'appellerais ''Hermione'' au rÂ©veil. Â» 

La voix grave n'Â©tait pas celle d'Hermione, la petite brune ouvrit 
les yeux et se redressa brusquement vers la voix masculine. Quand 
elle vit le visage de l'homme en question, elle recula tellement 
violemment qu'elle tomba de son lit dans un grand bruit. 

Â« - HARRY POTTER QU'EST CE QUE TU FAIS DANS MON LIT ? Â» 
hurla-t-elle, toujours au sol. 

Â« - Je ne sais pas, je crois qu'aprÂ”s Â a tre rentrÂ© de boÂ®te, on 
est venu avec Hermione dans ta chambre et elle nous a couchÂ©s ici. 

Â» 


Pansy s A©tait relevA©e et faisait maintenant les cents pas dans la 
piÂ”ce, la mine soucieuse. 

Â« - Si tu te poses la question, non, il ne s'est rien passÂ©. Â» lui 


lanA§a Harry, semblant deviner A 

Elle sembla soulagÂ©e, mais garda 

La porte de la chambre s'ouvrit Â 

Â« - Qu'est ce qui se passe ? Qui 
Â» Hermione semblait paniquÂ©e. 


quoi elle pensait, 
un air contrariÂ©. 
la volÂ©e. 

est tombÂ© ? Pourquoi vous hurlez ? 


Harry se redressa pour vraisemblablement lui expliquer la situation, 
mais Pansy le devanÂ§a. 

Â« - C'est moi qui suis tombÂ©e, et qui hurle, parce que je me 
rÂ©veille avec _cet homme_ dans mon lit ! Â» cracha-t-elle. 


Hermione eut un sourire amusÂ©. 


Â« - Vous Â©tiez tous les deux tellement ivres hier que vous vous 
Â a tes Â©talÂ©s 1Â , et que vous faire bouger c'Â©tait mission 
impossible, et puis mÂ a me quand j'ai dit Â Harry qu'il fallait qu'il 
aille se coucher ailleurs, tu m'as rÂ©torquÂ© que tu voulais dormir 
avec lui. Donc je vous ai laissÂ©s ici et je me suis mise dans le 
canapÂ©. Â» expliqua-t-elle avec sÂ©rieux, mais en voyant la tÂ a te de 
ses deux amis aprÂ"s qu'elle ait terminÂ©, elle ne put s'empÂ a cher de 
rire . 



Pansy et Harry se chamaillÂ'‘rent pendant une bonne dizaine de 
minutes, puis le brun leva les mains en signe de rÂOdemption et ils 
purent descendre manger. 

Les deux filles prenaient le soleil, une tasse de thÂ© dans une main 
et une cigarette dans l'autre, pendant que Harry se douchait. 

Â« - Tu ne te souviens pas de la soirÂ©e ? Â» demanda 
Hermione . 

Pansy sembla rÂ©flÂ©chir, elle rassemblait probablement ses souvenirs 
pour tenter de reconstituer la soirÂ©e de la veille. 

Â« - Globalement, si. Mais je pense que j'ai oubliÂ© certaines 
choses. Â» 

Hermione avait eut raison en se disant qu'elle serait la seule Â se 
souvenir de ce qui c'Â©tait passÂ© entre Pansy et Harry. 

Â« - Tu l'as embrassÂ©. Â» lanÂ§a-t-elle le plus normalement du monde 
en se tournant vers son amie pour voir sa rÂ©action. 

Pansy demeura impassible, Â croire qu'elle n'avait pas entendu ce 
qu'avait dit la jeune femme. 

Â« - Je sais. Â» dÂ©clara-t-elle . Â« Il fallait bien que Â§a arrive. 
Et mÂ a me si Â§a me coÂ»te de l'admettre, il embrasse plutÂ't bien. 

Â» 

Hermione haussa les sourcils. 

Â« - Je pensais que tu ne t'en souviendrais pas. Tu crois qu ' Harry 
s'en rappelle ? Â» 

Â« - Je ne sais pas. Il n'y a pas fait allusion en tout cas. Â» Elle 
tira sur sa cigarette. Â« Mais Â§a ne signifie rien je pense. Pour 
lui comme pour moi. Â» 

Â« - Je pense que tu te trompes Pansy. Pour lui comme pour toi. Â» 
Hermione jeta son mÂ©got et prit une gorgÂ©e de thÂ©. 

Â« - On verra. Â» rÂ©pondit la petit brune. 

Le reste de 1 ' aprÂ" s-midi se passa entre les bains de soleil et les 
habituelles piques de Harry et Pansy. 

Il Â©tait environ 19H30 et ils Â©taient en train de dÂ©battre de ce 
qu'ils allaient faire le soir lorsque le tÂ©lÂ©phone de Pansy vibra. 
Elle y jeta un coup d'Â"il distrait mais se concentra complÂ”tement 
en voyant le nom de 1 ' expÂ©diteur . 

_Blaise Z. Â 19h28_ 

_On se retrouve Â quelle heure ce soir ? _ 

Elle ne comprenait pas de quoi voulait parler le mÂ©tis. 

_A Biaise Z. Â 19H29 _ 

_De quoi tu parles Zabini ? _ 



Le tÂ©lÂ©phone vibra de nouveau. Pansy n'Â©coutait plus vraiment la 
conversation d'Harry et Hermione. 

_Blaise Z. Â 19h31 _ 

_On devait sortir ce soir, non ? _ 

Dans 1 ' incomprÂ©hension totale, Pansy se leva en disant qu'elle 
allait passer un coup de tÂ©lÂ©phone . Elle composa le numÂ©ro de 
Biaise . 

_Â« - Allô ? Â»_ 

Â« - Oui Biaise, je comprend pas de quoi tu me parles, on avait pas 
prÂ©vu de sortir, mais remarque on cherchait quoi faire ce soir donc 
Â§a tombe bien. Â» 

_Â« - Tu m'as envoyÂ© un message dans la nuit pour nous demander Â 
Drago et Â moi de sortir ce soir Pansy ! Â» _rÂ©pondit-il en 
riant . 

Â« - Aucun souvenir, je devais Â a tre dans un bel Â©tat. Â» 

_Â« - C'est ce qu'on s'est dit aussi Â»_ 

Â« - Enfin bon, on se retrouve vers 22H30 au mÂ a me endroit que la 
derniÂ”re fois ? Â» demanda-t-elle 

_Â« - Âia me va. A tout Â l'heure. Â»_ 

Â« - Oui Â plus . Â» 

Elle raccrocha, et retourna annoncer la nouvelle aux autres. 

Â« - Bon changement de plan, peut importe ce que vous aviez prÂ©vu ! 

Â» 

Ils s'interrompirent pour regarder Pansy. 

Â« - Qu'est ce qui se passe ? Â» demanda Hermione. 

Â« - Je viens d'avoir Biaise au tÂ©lÂ©phone, et il 
ai envoyÂ© un message pendant notre soirÂ©e d'hier 
soir, donc plus besoin de vous triturer le cerveau 
qu'on va faire ! Â» dit-elle en souriant. 

Â« - Je suis conviÂ© ? Â» plaisanta Harry 

Â« - Si tu veux, je te prÂ©senterai Biaise et Drago comme Â§a. Â» 

>Hermione tiqua, bien qu'il ait Â©tÂ© Â©vident que le blond serait 
1Â , Â§a ne l'avait pas effleurÂ©e jusqu 'Â ce que Pansy prononce son 
nom. Elle parla sans vraiment le vouloir. <p> 

Â« - Drago sera 1Â . . ? Â» 

Â« - Oui, il est avec Biaise en ce moment donc je pense qu'il sera 
1Â . Pourquoi ? Â» 


paraÂ®t que je lui 
pour sortir ce 
en cherchant ce 



Â« - Non, pour rien. Pour savoir. Â» mentit Hermione. 

Elle n'avait presque pas Â©tÂ© angoissÂ©e de la journÂ©e, et 1 ' idÂ©e 
de revoir Drago lui tordait l'estomac. Il ne lui avait rien fait, 
mais tout son Â a tre le craignait. Elle se promit de faire un effort 
ce soir lorsqu'elle le verrait, pour ne pas l'envoyer promener comme 
elle avait pu le faire auparavant. 

~k ~k ~k 

><p><strong>Bon ce n'est pas un chapitre trÂ”s dÂ©terminant ni trÂ”s 
long, mais disons qu'il prÂ©pare le terrain pour la suite. Le 
prochain chapitre sera sÂ»rement une alternance entre les points de 
vu de Drago et Hermione, bien que je reste toujours en pov externe. 
<strong> 


End 
f ile . 



